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IL. EST TEMPS D’OUVRIR LES YEUX SVÏ F* 1
b négligeons pas le grave avertisseroent 

des éleetions allemandes
. . . . ■ ----- ------------- --------- -

Derisbourg, l’étrangleur 
de l’habilleuse du Châtelet 

a été jugé hier

Les Artistes du Centre
A LA V75' EXPOSITION

ARTISTES FRANÇAIS 
(Suite)

ST ÉDITONS M TâSTIQ® BE VAUTRONS

On connait maintenant le résultat défi- 
’tâlil des élections allemandes. H représen­
te, comme nous l'annoncions hier, d’une 
•part, une victoire éclatante des partis de 
droite et des communistes, d’autrs part, 
uns' défaite cuisante des snciàlistes.

Les nationalistes, racistes et autres par­
tis de droite groupent environ 162 voix.

Comment se constituera dans le nouveau 
Ftev'hstag, une maiorité gouvenementale 2 
On ne peut encore le prévoir.

Il semble jusqu'ld que le Reichstag dis­
posa encore d’une maiorité républicaine, 
mais il est peu probable que les socialistes 
puissent maintenant entrer dans le gouver­
nement- Ils ont subi des portes trop consi­
dérables-

Les nationalistes constitueront donc le 
PTOçbtiïn ministère, .ai du moins le dirige- 
'rmt.

Mais, quelque soit la façade de la politi­
que allemande de demain, elle né pourra 
pas nous tromper.

Nous avons tou-fours dit qu'il fallait nous 
méfier de l'Allemagne et être prêt à toute 
éverituaÙté ; les élections d’avant-hier nous 
apportent de nouveau une éclatante con­
firmation.

A nous de comprendre cet avertissement 
Si nous ne voulons pas régler par du sang 
et- des ruines les fautes des politiciens au 
verbe doré ; sachons voler dimanche pour 
lès candidats français et énergiques.

Ld chambre •prochaine contribuera à re­
faire rapidement une France forte et res­
pectée ou. de nouveau, elle la livrera â 

-^env-ahisseur.

etultra-nationalistes gagnent 10 sièges 
plus d’un million e.t demi de voix.

Les deux groupes populistes, celui de 
Stresernann et les nationaux libéraux n’ac­
ceptent le plan des experts qu avec l’inten­
tion avouée de le saboter et de gagner du 
temps en attendant l’occasion de la revan­
che* Celle modération leur fait perdre une 
vingtaine de sièges et ils cèdent plus de 
£00.000 voix Aux nationalistes.

Le Centre lui-même reste à peu près sur 
ses positions. Il a, en effet, une aile droite 
et une aile gauche dans les deux camps, 
dont les gains et les pertes se compensent.

Les démocrates perdent nlus de 700-000 
voix, parce qu’ils sont partisans de l’exécu­
tion ou du moins d’une tentative d’exécu­
tion conformément au programme de M. 
.Streisernann.''

Lta Cour l’a condamné 
aux travaux torses 

à perpétuité

A. L.

Voici la composition du nouveau Reichstag : 
.( Social démocratie et

démocratsfi ........ 7.883 .S59Itvpp .....ce, i.OOÎJ.O W 
AUemaiids.. 'nationaux . 5.733.060 
Populistes . S.801.0S8

C'énire ........... " ""n
C6mrnunisl'j3 .... 
Populistes ‘ bavarois 

'Bavarois ......... 
Ràüistes a .........
Ligue des Gueux .
Minoriiâ populaire 

te .Chrétiens sociaux 
’ Partï ’d. Employeurs 
Economie nationale . 
Parti allemand sociai. 
Ligue ÇEséï" .... .......
Union nation, libérale 
Parti

dl-

3.869.105
3.628.610

539.872
589.478

1.783.475
58.880

124.567
81.358
68.068

342.755
22.839

567.005

»

» -

»

| Moi 
lÉSii

131 
96 
47 
64
60 
16
9 

13 
00

pour. i'a protec­
tion des locataires..

Parti national de la 
Liberté ...........

Minorilô nationale ..
Républicains' d’Alle- 

. magne ............
Ligue socialiste .....

CE QU’ETAIT LE REICHSTAG DE
Social- démocratie et dé­

mocrates . .......,
Alfemàndâ nationaux .
Populistes- .............
Centre 
indépendants .......... 
Uoœmunistes ..........

bavarois .... 
paysans bava-

78.997
53.183

116.213

44.910
26.138

»

Populistes 
< Ligue des 

rois

8.438.139 ■
4.229.100
3.919.448
3.846.001
5.048.813 '

589.454
1.557.712

307.390
des votes 

En
27.936.057

3 
1
1 
S

00
9

1 
î

00
00

1920

Noinbrs total
Eu 1924 

28.413.660
Résultats "définitifs à Berlin :

En 1924 En 1920
.1.096.326... 1.069.076

1920

Setiils les sociaux-démocrates ont l’ap­
parence de se résigner, au moins tant qu’il 
h'y a rien da mieux à faire. Ils ont perdu 
en sièges et on voix tout ce que gagnent 
les communistes.

EsLco une garantie d’exécution ?
En présence de pareils résultats, il y a 

deux lactiques : l’une qui consiste à mettre 
un bandeau sur les veux, l’autre qui re­
garde la réalité en face.-

La lactique de l’Autriche est déjà celte 
qu’indiquent les journaux anglais qui se 
montrent inquiets mas impénitents.

■Non seulement les journaux d’outre- 
Mancho refusent de consacrer la faillite 
du plan fies experts, mais ils prétendent 
tirer des élections allemandes, la conclu­
sion qu’il reste une chance d'exécuter co 
pian.

Comment y arrivent-ils ?
De la manière la plus simple. Ils comp­

tent comme résignés à l'exécution, tous 
ceux qui se proclament partisans d’une tac­
tique d’escamotage, sans oublier les popu­
listes et même les nationalistes de l’amiral 
1 irpitz. . i apiuu uu is-ivili-j nuuaç a pria cil cviiai pc

Tous ies .Français devraient se trouver la queue du train de-marchandises. L'acci- 
unaniinement d'accord pour protester éner- ètent a faifejnalheureusémênt des vict.mès. 
giquement contre cette duperie. Un .agéni de. fa Compagnie a été tua et

Hélas, il n’en est rien. Nous voyons dé- deux autres blessés. Jn agent du wagon- 
........................ .... . ......... restaurant a été légèrement blessé. Pas

de victimes parmi les voyageurs. On ajoute 
que le déblaiement est poussé activement 
et que les trains ne subiront pas de retards- 
sensibles. . ' '

jà des allusions discrètes ù la possibilité 
de continuer l’expérience à condition de 
tirer des élections allemandes un avortiS- 

; sernent de prudence et d’obtenir de nos al­
liés des garanties sérieuses d’exécution.

Quelles garanties pourraient nous mettre 
& l'abri du sabotage ?

Je mets les' choses au mieux. J'admets 
qu’un accord intervienne entre les alliés 
décidant, au moindre mouvement de l’Alle­
magne que tout le monde se trouvera uni 
pour sévir. Comment pourra-t-on sévir, 
alors que la finance -internationale sera en­
gagée dans ^affaire et par conséquent, 
qu’elle courra après son argent, beaucoup 
plus qu’après la nôtre ?

L’aecidant du rapide Paris-Mulhouse 
a fait trois Vütimes

Qui montre une fo s de pms 
ee qu’est l’aviation française

Paris, 6 mai. — Le secrétariat de la Com­
pagnie dés. chemins de fer de l’Est a reçu 
ies renseignements suivants sur l’accident 
qui s’est produit au début de la nuit derniè­
re,,à Port d’Atelier. On i.e connaît pas en­
core à la suite de quelles .çiqconstanees le 
rapide 35 Paris-Mulhouse a pris en écharpe

QU’EST DEVENU LE VOLEUR D’AUTO ?

_ Paris, 5 mai (de notre rédaction pari­
sienne)-.— Tour à tour, passons rapidement 
en revue les exposants des sections dô 
gravure en médailles et en pierres fines. 
Voici d’abord, par Mlle Georgette Daveline. 
de Nevera, outre un cadre contenant des 
médailles et _ plaquettes en plâtre et 
bronze (n° 4.050 , une amusante étude de 
nageuses fort remarquées;

M. Etienne Dobat, de .Prémerv, expose 
dans un môme panneau deux méd'aillons de 
plâtre (ne 4.059), et citons aussi les deux 
médailles (Paulette Pa-chon et Germaine 
Glandot), (n® 4.102), par M. Gaston-Charles 
Monsinjon, de" Grenois.,

Passons aux deux plaquettes exposées, 
par M. Louis-Emile Delbauve, de Contres 
In» 4.053), et au cadre contenant, de bien 
curieuses plaquettes de bronze, représen­
tant des scènes de marché aux chevaux, 
èl de relais de chevaux, par M. Roger Gob- 

de Vendôme. Cette énumération des-err-TTkamst-^..^ AL
termine par un envoi de M. Henri 
fond, mi cadre contenant deux plaquettes 
(n° 4-026).

'Et., passons maintenant à nos exposants 
à l’arciiiteclure.

L’ARCIIÏTECTURE
Une belle restauration de" l’église de La 

Charité-sur Loire,-par M. Jean Georges, do 
Nevers (n® 4.182) ; et un extrait de l’Al­
bum du vieux Nevers (la rue Creuse, le 
couvent de l'Assomption, ies vieux rem­
parts, etc,), de M. Jean-Louis-Gabriel 
Mouler, de Nevers.

M- Louis Masson, d’Orléans, . présente 
une bonne évocation de la curieuse église 
de Saint-Benoist-sur-Loire (n® 4.229). En 
deux cadres, M. Ernest Picard, de. Mâcon, 
présente à l’aquàreile deux aspects bien 
variés et soigneusement choisis de « l’é­
glise du Tréport », dont l’une, prise à l’em­
bouchure de la Bresle (n° 4.254 et n° 4.255).

« Le Monument aux Morts pour la ville 
de Moulins » (n°. 4.241), par M. Pierre-Paul 
Môuhet, d’Yzeure, est une œuvre pour la­
quelle on ne saurait cacher toute son admi­
ration.

Un intéressant, très intéressant » Projet 
de station climatique » (n° 4.279), par M. 
Paul Tissier, de Joigny ; une ’ étude de 
Saint-Germain-l'Auxerr-pis (n° 4.257), par 
M. Henri-Alexandre PôpbT, de Sens.

Et nous voici parmi lés artistes lithogra­
phes : une très belle eau-forte originale'» Le 
troupeau le soir » (n° 4.377), par M. Char- irim 1 ’t a rî n A Æ ,1 z-, _ î -

Versailles, C ...’ 
bourg, dix Marx, qui 
Ledoux, 1) ..bilieuse au 
Comparait aujourd’hui

ses de Sèine-ct-Oise, 
chei.

A midi 45, l'accusé 
des prévenus. C’est un tout jeune homme, 
imberbe et portant des cheveux très longs 
rejetés en arrière. Pendant la lecture de 
l’acte d’accusation, qu’il écoute avec atten­
tion, il baisse les yeux et tourne te dos à 
la table sur laquelle sont placées lés pièces 
a conviction. Celte lecture. .lûQj.rtTjéb, le 
président interroge Dcrispotirg.

Ud triste sire
Au cours de cet in.tprrogatoïfe, il fa;t 

justice de renseignemeïits incomplets et 
favorables à Derisbourg. Après avoir servi 
dans le 4° régiment de ligne à l’ûge de 15 
arts, il n’a jamais été l’enfant héroïque qu<* 
l’on ft-dft. 11 n'a jamais mérité la moindre 
citation. A l’appel de sa classe, Max était 
insoumis et déserta ’ ensuite du '85® régi­
ment d’infanterie. Il fut deux fois condam­
né par différents conseils de guerre. De­
puis il ne travailla que rarement, et c'e&l 
au Châtelet, où il fut accepté comme figu­
rant, qu’il devint l’ami de cœur de sa ca­
marade Lucie Ledoux.

Celle-ci, beaucoup plus Agée que son ami 
lui donnait de l’argent à chacune de ses 
rencontres et c’est à sa demande qu’il si 
rendit chex elle à Villeneuve-le-Roi, pour 
y passer la nuit.

Le récit du drame
Le récit du drame est émouvant-
— En arrivant dans la maison, dit Deris­

bourg. elle alluma du feu dans les deux pièces. 
Lorsque nous fûmes entrés, dans la chaiiÂré, 
je lui demandai de l’argent.

— Je t’en donnerai demain, dit-elle.
Cela ne faisait pas mon affaire. Je voulais 

l’argent toute de suite pour retourner à Paris, 
où m’attendait une petite amie.

— Si je voulais, dis-je, je t’en prendrais 
bien tout do suite car je sais où tu mets ton 
magot.

6 mai- — Le figurant Derls- 
tua son amie Lucie 
théâtre du Châtelet, 
devant la cour d’as 
présidée par M. Mi-

pénètre dans le' box

régiment de ligne a i'Age de 15 
«amais été l’entant héroïque que

I.e Bourget,- 6 mal. — Un avion commer­
cial, piloté par l’aviateur Thuau, parti ce 
matin à 9 heures 45, du Bourget; arriva à 
Strasbourg, à midi 30. Tandis que les mé­
caniciens faisaient le plein de l’appareil, le 
pilote se restaurait et reparlait de Stras­
bourg A 14 h. 15, pour atterrir au port du 
Bourget ù 16 h. 45.

Et mi record
L’aviateur Coupât a battu aujourd'hui le 

record- mondial d’altitude avec l .000 kilos 
de charge, montant h-plus de 6.000 mètres. 
L’altitude exacte sera donnée après la vé­
rification des barograph’es au laboratoire 
des Arts et Métiers. Rappelons que le pré­
cédent record de cette catégorie apparte­
nait déjà à un Français ; c’esl le regretté 
Jean Casalé, qui l’avait établi le 1® juin 
1923, à. 4.990 mètres.

Et pour plaisanter, je portai la main sous ses ies cuœ, de Mars ; puis des « bois » .-n 
^n™Lel!e pOTtait Une P°C!het contenanl ses I couleur, d’une haute curiosité (n® 4.402 et

I - —• VUtlO 1VU LlllCl lute’ U r\.Lk&
Elle se fûcha et me griffa la main. C’est alors ' gbor et du Laos, par M Emmanuel Dpeetît que je la couchai sur le lit contre lequel elle r ,’ 1 d lvr Hmrnanuei detert,

était appuyée. Comme elle criait, je lui mis la 
main sur la bouche, et de la main droite '" ’• 
pris à la gorge.

Et j’ai serré... seié...
Et, j’ai serré... serré... - Elle s’affaissa, 

tant penché sur son cœur, je m’aperçus 
battait- encore. Craignant qu’elle né.revint à! 
elle avant mon départ, je lui attachai les mains 

te ’ ■ ’ ' ’te, '
la tête de mon manteau lié'par une', cordelette.

Je pris alors la pochette où elle' gardait ses 
billets et je rentrai a aPris.-'

Les témoins eiitèndqs n’apportent aucun 
fait nouveau. La mère de l’agcusé assiste 
à i’aiidience, mais n’est pas 'citée et ne 
dépose pas. .i

M. Carrive, substitut du procureur de w 
République, prononce un réquisitoire dans. 
lequel il demande aux jurés d'écat ter les 
circonstances atténuantes, et de. retenu- fao- 
cusation de meurtre av.ee.ipteii.liQn de don­
ner la mort. . . . ;

M’ Junkqi’, avocat de Derisbourg, plaide 
au. contraire les circonstàncés1 atténuantes 
et l’homicide par impriidence. Il, dit qu il 
n’a pas voulu faire entendre la mère de 
l’accusé qui sé trouve dans' là' sàll.e, et féli­
cite le mari de cette dernière de T’avoir is- 
sistée dans cette cîrconstaàlëe ' douloureuse.

A cé momc-nt, la .mè'ré,' trop'émue, -t 
obligée de quitter lâ'salle, et pûur la 'pre­
mière fois Derisbourg .éclate en _ (sanglots.

Après une courte délibéràitoïi,: le -jury 
revient avec un verdict de cülpjabilité. et =a

cés à perpétuité..,: . il yc ' y .’ L- ( ' .

I n° 4.403), exécutés dans les jungles d’An- 

de Lys (Nièvre). ’
Une belle lithographie de la cathédrale 

d’Orléans.(n° 4.314), par.M. Agricoi Bénard, 
d’Orléans, et une lithographie originale, de 
belle facture « L’Enigme » (n° 4.369), par 
Mlle Jeanne-Marie Chaüvin, de Largeau.

Arrêtons-nous un instant devant un bel 
artiste, M. Maurice Gallëaxû qui expose une 
bien jolie étude en lithographie d’un pay- 

bile artiste en matière de décoration biblio­
graphique. C’est Mlle Renée Pottier, de 
Beaugency, qui expose, d'une part (n° 
4.616), des bois pour décorer le « Temple 
enseveli », de Maeterlinck,.d’autre part (n° 
4.617), des illustrations pour les » Heures 
d’été au Mont Saint-Michel ». Enfin (n° 
4.679), une affiche iitho, pour le Cours du 
professeur Dozier, à l’Ecole Odantotechni- 
que.

Un bon » Burin » (n° 4.319), par M. 
Abert-Georges Besse, de Blois, « Mars 
blessé par Diomède », d’après Dayan ; un 
cadra de quatre eaux-fortes originales, par 
M. Louis-Emile Delqauve, de Contres, et 
représentant « La rue du Change, à Tours»; 
« le carrefour de la Rôtisserie, à Tours » ; 
« Une maison-historique, rue de la Rôtis­
serie, â Tours » ; une étude de « l'Eglïse 
de Parçay-sur-Viehne », dans l'Indre-et- 
Loire.

Voici un curieux burin original (n® 4.352) 
« Emaux et carnées », par M. Gaston Bus- 
sière, de Cuiseriè, et une gravure en cou­
leur, d’après Fragonard « La Fontaine d’\- 
mour », par M. François Petitjean, de Cha- 
relies.

Une lithographie originale : 
non
Grand, '« Grand mérite » (n® ■ 4.601-4.602), 
par M. Lucien Pénat. de Vallon, qui envoie 
une très belle élude d’Uzerchés (Corrèze), 
et un portrait de M. G-

Ne négligeons pas de citer un dernier ar­
tiste de rAllier, M. Émile Diffloth. de Cou­
leuvre, qui expose — couvre de haut stvle 
— des céramiques de grand feu à émaux 
cristallisés irisés (n® 4 8531.

Ici s’arrêtent les envois de nos artistes 
du Centre Au Salon des Artistes Français. 
N«us allons présenier maintenant les' e’"no- 
sants à la Société Nationale des Beaux- 
Arts,

je laChâtcauroux, 6 mai. — Dans une automobile 
abandonnée depuis quelques jours auprès du vil-

■’ïagé de"La. Jalousie, commune de Brion, la gen­
darmerie a identifié une voiture volée le 29 avril 
dernier à Clïâteauroux, à M. Joachim Sesglion.

M.-Sesglion l'avait louée à un individu disant
■sé; nommer Antoine Lally, 29 ans, hé à Saiiît- 
Pardeaux (Corrèze).

Qu’est dèteenu Lally î
On l’ignore..L’enquête a seulement révélé ciue 

l’autômobilo ayant eu une panne, son conduc- 
teur "passa la nuit dans un hôtel de Brion, et 
repartit sans donner son nom, ni indiquer où il

_ ---- - -------- - .se. rendait,
allié des garanties de securité ! --------------— ------ :------------------------------- —-

Quelle illusion) Les Allemands viennent un CAS DE LEGITIME DEFENSE 
de prouver qu’ils désirent ardemment la 
revanche, mais qu’ils sont disciplinés et . 
assez instruits par l’expérience pour atten­
dre -une occasion favorable.

Cette occasion ne naîtra-que quand les । 
•alliés seront divisés ou qu’ils se croiront 
assez forts pour faire front, à une coalition. .;

Dans les deux cas, tous les traités du . 
monde ne sauraient nous mettre, à l’abri. [

C’est donc le moment d’ouvrir les yeux.
Ce qui ressort des élections allemandes, 

c’est la condamnation tonnelle de la poli­
tique absurde de restauration de. l’Allema­
gne.

Tl. est démontré une fois de plus que du 
moment qu’on refait le bloc bismarckien, i 
on fait renaître du même coup le panger- , 
manisme. Par 'conséquent, la seule manière . 
de détruire la politique pangérmaniste, est 
de détruire le bloc bismarckien.

S’il est bekôin pour reprendre cette 
politique d’uné provocation 'plus directe, . 
que les élections du 4 mai,-les Allemands 
se -, chargeront de nous la donner.

Mais il faudra cette fois, aller -jusqu'au 
bout de la politique de la Ruhr.

Saint-Brice

, Peut-on, au moins, attendre d’un accord

Paris, G mal. — M, Lacomblez, Juge d’ins­
truction a rendu un non lieu en faveur <Je 
Mme Éerthe Blo.em.hoff, épouse Hazotte, 
Agée de. 41 ans, qui le 4 mars, 60, rue Mar- 
cadet, étrangla son mari à l’aide d’un fou­
lard, au moment où celui-ci, en état d’ivres- 
sé, essayait lui-même d’étrangler son fils

Une HOHvelIe âdé®

Un cinéma pour les chiens

L’HYDRAVION ET LA DEFENSE COTIERE

Paris, 6 mai. — Le capitaine ue comité' Teste, 
pilotant un nouvel hydravion amphibie fran­
çais, vient d’effectuer "la recherche dés plans 
d’eau permettant le passage des hydravions des 
côtes de l’Atlantique aux côtes de la Méditer­
ranée. Parti de l’aérodrome de. Saint-Gyr, le 
commandant Teste lit escale à l'ours. Rochefort 
et Hourtin, Puis, de Bordeaux il remonta le 
cours de la Garonne, atterrissant sur l’aéro­
drome d’Agen et de Francajal • (Toulouse). De ce 
dernier point, le commandant Teste explora 
le Tarn, l’Anèife expérimentant par de nom­
breux atterrissages les possibilités d’utilisation 
de ces rivières par des hydravions. ■ Ge voyage 
faisant suite aux recherches effectuées par le 
capitaine do vaisseau Deiaborde, en" août der­
nier, a montré que la traversée rie Bordeaux 
à Cette, en hydravion, pouvait, être .effectuée 
sans danger. A-vant termine-sa" mission; le com­
mandant Teste regagna Saint-Raphaël par Is- 
tres et Toulon.

Vingt heures de vol, treize atterrissages et 
vingl-deux ammerrissages : cette expo rence a 
prouvé, en outre, la valeur du nouvel appareil 
utilisé.

M’é- 
qu’il

et les pieds avec des serviettes et lui enveloppai sage sologhais '(n® 4.475 .Puis voici une ha- 1 q foin rte m nr. m nnlAnii lu.»' non mm nnrn ni aï ta _■ i . _ > ■ r . ■ . .. . .

Paris; - 3 mai. — Uns conclusion se 'dé­
gage, aveugléjitie, des élections, alleman­
des : L’est la faillite du plan des experts.

éite quoi est basé le. plan dés experts ?
Sur l’hypothèse d’une' Allemagne res.tau-- 

réc dans” sa force et résignée pourtant- A 
consentir un effort limité de réparations, 
dans l’espoir que la soumission sera plus 
avantageuse que la résistance.

C'est ce que le général Dawes, complète- ; 
nient ignorant des affaires européennes,’ 
Comme tout bon Américain, a exprimé dans' 
cette formule lapidaire : « L’affaire de lai 
Ruhr a persuadé les Allemands de la né­
cessité de payer et les Français de la stéri­
lité de l’occupation ».

Nous avuns déjà relevé l’erreur fonda­
mentale jiu second terme de cet axiome-' 
Les Erançais restent convaincus que la 
politique entreprise en janvier 1923, et 
maüieureùsement abandonnée au mois 
d’octobre dernier, reste la seule qui puisse 

' assurer, en étant poussée à fond", la sécu­
rité définitive de notre । ’avs et la rèstaura- 

■ tion de ses ruines.
; Le scrutin du 4 mai vient de prouver que 
1 lé premier terme de l’axiome du général 
, Ouvres n’était pas plus exact que le . se- : 

coud.
.Nous nous en; doutions.

; . Personne maintenant,, ne devrait plus en 
। douter,

Les chiffres parlent : Les communistes ’ vient de’ solliciter un arrangement à l’a- 
allemands ne veulent pas du plan des ex- ■ •' • ■ • • - ■
parts, parce qu’ils le considèrent comme 
uns concession au capitalisme et la misé

; eh esclavage de la classe ouvrière. Les non 
i communistes gagnent 56 sièges et plus de sifg 
' trois millions de voix. ■
; Lés nationalistes allemands ne veulent 
'. pas du plan des experts parce qu’il consa­
cre l'abaissement de l’Allemagne. Or, ces 1 , T, „„ 
. patriotes allemands veulent non seulement I DL POISSON VA-T-ÏL BAISSER 
. relever leur, pays, mais reprendre dès que 

. ; l’heure -sera propice, le programme pan- 
' gemaniste. Les nationalistes gagnent 40 
| sièges et trois millions de voix.
< Les ultra-nationalistes sont non seule­
ment hostiles au plan des experts, mais ré- en expédieront aujourd’hui 140.000. Le sur- 
isolus à rechercher la revanche immédiate, plus étant destiné à des clients ordinaires 
à tout- risque et h n’importe quel prix. Les. et directs des mareyeurs.

M. Brittling voit-il enfin clair ?

Londres, G mai. — Un théâtre cinéma­
tographique vient de s’ouvrir à Londres 
oïf des places dûment numérotées sont mi­
ses à la disposition des chiens; Les pro­
ductions seront censurées avec la plus 
grande sévérité : dans les scènes repré­
sentant des batailles entre' chiens et chats, 
la victoire, devra toujours rester au chien. 
Il. paraît que c’est plus moral comme cela.

Londres. G mai. — ue résultat des élec­
tions allemandes a causé une déception gé­
nérale à Londres. On y voit la confirmation 
des impressions que pariagenl tous les i- 
glais, même les moins prévenus contre le 
Reich, à savoir que ce pays est aussi dénué 
de sens politique que d’expérience. On cons­
taté, selon les prévisions des libéraux, que 
les Allemands n’ont en réalité pas fait leur 
révolution et qu’ils réviennenf à leurs tra­
ditions politiques d’avant-guerre. * .

Les suites de la spéculation sor le frane
Vienne, 6. mai. — Le Mwgenzeitung 

mande que la Allgemoine Industrfebjmlc

miable et a par- conséquent convenu de 
son état d'insolvabilité. La .cause principale 
dé cet effondrement serait dans la spécula­
tion malheureuse sur des devises Les pas 
_teù s'élèveraient à 500 milliards. La com­
mission des banques le Vienne a ouvert 
une enquête minutieuse-

'Boulogne-sur-Mer, 6 mai. — Les arma­
teurs qui expédièrent hier 100-000 kilos de 
poisson sur les marchés de Paris et .do 
province, malgré la grève des mareyeurs, 
en expédieront aujourd’hui 140.000. Le sur-

EST-CE LE MAJOR MARTIN ?

New-York, G mat. — Le. correspondant 
du Atew-Yor/s Herald mande de Seattle, 
que deux trappeurs indigènes déclarent 
avoir vu un aéroplane, dimanche, près de 
Port Mqllèr,

Des fonctionnaires croient que c’est peut-, cour condamne l’accusé aux‘travaux for- 
être le major Martin. ' cés à perpétuité.,.: ,i.: . . , ’ « A Tria- 

i, puis deux eaux-fortes le

H. c. V.

Pffâsidsfflt BKiüeraaâ as Saisis
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de PARIS-CENTRE

PRIX OU fiüHÉRO : 50 CEHT1MES

Paris, G mai. — Le ; résident de la répu­
blique, accompagné de M. Bompard, di- 
récteur de son cabinet, tt. visité ce matin le 
salon des artistes français et celui do la 
Société nationale des Beaux-Arts.

Mademoiselle Francine TUREL MademulseUo Lucienne DEBEAUMARÇIæ Mademoiselle Germaine CHEVROT 
19 ans 18 ana 20 ana

Couturière Blanchisseuse Modiste
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Lire en page 4 :

La Page de la famille

TELhPUO.SE


MERCR0M 1 MAI m 2
PARTSCENTRE

QfXWtl
? U - £^.1? i TIO N TOWW CINQ HEURES DU MATINM. Poincaré affirme i sa reconnaissanceânx Chambres de Commerce

—--- -- —Mu —------ -- -
Paris, 6 mai. — Le président du Conseil 

a prononcé ce soir, au banquet des cham­
bres de commerce qu’il présidait, le dis­
cours suivant :

il m’a été particulièrement agreabla de me 
rendre ce soir à votre aimable invitation. J’a­
vais à m’acquitter envers vous d’une dette de 
reconnaissance. Je ne puis oublier la précieuse 
collaboration qu’en des circonstances difficiles 
les chambres de commerce françaises viennent 
de prêter au gouvernement ce la République. 
Elles l’ont appuyé lorsqu’il, a demandé aux 
Chambres un nouvel effort fiscal pour restaurer 
nos finances et relever notre devise.

Elle se sont trouvées uiaccord pour émettre 
le vœu qu’on assurât l’équilibre non seulement 
du budget ordinaire, mais du budget des dé­
penses recouvrables.

D’açcorc pour réclamer des économies et pour 
accueillir avec bienveillance dans le commerce 
et l'industrie les fonctionnaires, ingénieurs, em­
ployés, ouvriers d’état, qui seraient atteints par 
la simplification administrative. " ,

D’accord pour condamner toute politique d’in- 
flualion fiduciaire et pour voir dans ce funeste' 
expédient la pire menace do vie chère et ce 
ruine insidieuse.

D’accord pour penser que les spéculations süê 
le change et les tentativos d’avilissement de' 
notre monnaie ne pouvaient eïrs définitivement, 
arrêtées, ni par les lois, ni par les moyens 'fi­
nanciers, si en même temps' nous ne prenons pas 
des mesures efficaces pour combler ie déficit, 
pour doubler notre production'et pour faire' pen­
cher progressivement en notre faveur notre- ba­
lance commerciale.

Nous ayons trouvé, messieurs, dans votre ap­
probation et dans vos encouragements, un sun- 
plément de force devant le Parlement et vous 
avez donné aux députés' ët- sénateurs: qui. ont 
Courageusement consenti au vote des impôts né- 
cessaîreS'-iin exemple qui ariJA leur tefete éria-,.

Vous-avez raison de dire qu’en cette -occasion':': 
è.t en beaucoup d’autres, le. Gouvernement dé la 
République a eu a se féliciter des appuis /nié 
vous lui avez gracieusement offerts et fl 'ësi. as­
surément désirable qu’avant de résoudre les pro­
blèmes économiques si nombreux et si com­
plexes qui exigent sa perpétuelle attention, il. 

.puisse consulter tes représentants autorisési'.du 
commerce et de l’incustrie. . ’

AMÊTIROT-ON ENFINLES FINANCIERS VÉREUX?Le banquier Barbet est, depuis hier sous les verrous
Paris, 6 mai. — Le banquier Georges 

Barbet, demeurant 68, nie Ordener, et dont 
les bureaux sont installés 16, place Ven­
dôme, a été arrêté cet après-midi. Inter­
rogé, M. Georges Barbet expliqua que ses 
commanditaires n’avaient pas versé le 
montant des sommes souscrites. Or, les 
commanditaires prétendent le contraire.

Le banquier était agent, général de la 
« Nouvelle Société Anonyme », et lorsque 
le conseil d’administration examina les 
comptes, il refusa de payer le passif de la 
banque Barbet. C’est cette cause, qui motive 
la plainte.: ra ■,. j.,: ra- r■ :
. L’enquête ta feléjà .établi que le rôlje de 
Georges "Barbet consistait à ainjeher ;dè l'ar- 

<•018servait pour sri .usagé per- 
------ , — poife; (IcfetapéeütalioriSià la Bour­
se. , Dira per-quïsii.iojfe ont ■'été.' opérées' à son 
riferita';(éta àu siège social, ainsi ; qu’aux 
dcini.fih's de 'détix ;'adjqijn,j|S.trateûrsq. : ,

genl qu'il 
senne! ou

clomicrte .et tau

Char^iite i

pour sri usage: per

pW|tÎ0il:L.< : ■ ' r;.
iais â çcups de Tevota

_ ..._  — Ce malin à ln suite
J'^neildisqu-sàipn* .dé-famillé, Hêiii’i Gastine, 
ôû ails, uriginpiie ilé jCnni-fii'S (Eilfc),'bou- 
cher, doulMul, 7, q,venue de Liitecè,' à la

mai. i-

&1S JEO ©1YMPIQUES

Les deux auteurs de l’agression 
contre M. Gaston Vidal 

seraient connus

les projets du Syndicat d’initiative 
bourbonnais

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 6 mai. — Prévisions agricoles de V Of­

fice météorologique pour la tournée du 7 mai :
Région parisienne : Mauvais temps. Ciel cou­

vert ou très nuageux avec pluies orageuses. 
Quelques orages ' locaux. Vent de sud-est, 2 à 
ii mètres. Hausse nocturne de température. Mi- 
nima de température, environ ÿ'.

Région du Centre : Mêmes prévisions. M mi­
nimum de température, environ 8".

Région du Massif Central ■ Mêmes prévisions. 
Minimum de température, environ 9’.

Paris, 6 
d'une" __ _. ...3 .
50 ans, origiitaii’s

_Gq££Mé-G®l-omjjies, ai tiré pïfesiturs coups 
ïTé reVélVer sur i&t. feiïïîtïe 'Héiérfe, née Du- 

■ rand,''figée; dé; 40 ans, êt sur je frère de 
o'ilj' dèrnière, : Maurice Qjjrpnfe;. 42 ans., 
l.e ■’i'an,'' s erai -déroujé a.U. çlpirlicile de ce 
dernier, !>.ife' d'è Tïridusttjé, à Colombes.

Les Itararita. 'assez' griévemeip’.' atteinte, 
ont étériranspprtés à' l’hêp-tn! fedaujoh.

1 Dë'méilrtriey‘est à feéfeisji^sÙibiî du 'cpm- 
niis.-aire de polijee ■ de ' 'Colombes.' i

' . JL VOlfiLU ^odcHER:
' i/LesîïîaïMEfete.- | . rirai '

Paris, 6 mai, — Mme Juillet, concierge rue 
Ramponneau., recevait,' le f5 a.vrjl. un pneuma­
tique l’informant que le gérant de l’immeuble 
lui dépêchait un courrier pour' recevoir les ter­
mes qu’elle avait encaissés clans la journée. Ce 

parut suspecte, alors surtout 
l’immeuble depuis, de longues

LES CONÇUS DE T. S. F

EMISSIONS « RADIO-PARIS » 
DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE 

DE RADIOPHONIE
A 12 h. 30 • Cours des. cotons du Havre, 

Liverpool et Alexandrie ; éonimuniqué ; edurs 
des cafés ; communiqué:.' 'des, Halles ; prévisions 
météorologiques ; cours de ’ia Bourse dé Paris.

A 12 h. 4S :'Radio-concert-'par l’orchestre-tzi­
gane : ' '

1" Gavotte de la Marquise (Kowalski et- Clïa- 
mel) ; 2’ Minuetto (G. Lemaire) ; 3° L’Etoile du- 
Berger (Mevênsen-Ackermans) ; 4° Menuet ' nup­
tial (d’Aubel) ; 5’ Sérénade (Schwartz) ; 6° Paysa­
ge lunaire (G..iRazigadej ; 7“ Tendresse (Ch. 
Quef) ; 8" Intermède (P. Lacombe) ; 9° Gavotte 
(Saury) ; 10‘ Au bord d’un ruisseau (R. de Bois- 
deffré) ; 11° Marche élégiaquo (P. Laconibe) ; 12° 
Idylle passionnelle (Razigade) ; 13“ Habanera 
(G. Beaume) ; 14" Norvégia (Teddy Moon).

A 13 h. 45 : Cours des changes et des valeurs; 
fin de l’émission.

A 16 h. 30 : Cours' de la Bourse du Commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre); cours des métaux ; 
cours des cotons du Havre. Liverpool, New-York 
et Alexandrie ; cours de la Bourse de Paris, 
changes et valeurs ; communiqué ; extraits de 
la presse. , ■ '

A 16 h. 45 : radio-concert • 1’ Sonate (Mo­
zart), piano ; 2“ Berceuse (A< Pascal, violon­
celle ; 3“ Jardin sous-la pluie. (Debussy), plans 
4° Caprice (G. Pierne), violoncelle : 5" Saint 
François d’Assise prêchant aux oiseaüx' (Eistz); ; 
(i* Monologue dit par .Radiolo ; 7° Badjriàgé' 
(G. Sandres), violoncelle ■ ; 8° Sonate en -si 'bé­
mol majeur. (Vivàldi-Sftlmori); violoiïcèlïè - eb 
piano., largo, ' allegro, larghetto, allegi’b,' maés- 
toso.

A 17 h. 45- : Résultats des ' coursés ;! infor­
mations parlementaires. ; ; '

A 20 h. 30 :'Communiqué ; radio-chronique de 
réduction physique ; causerie par M. R. Laf- 
!'■' 1 « Lés cures de santé par ï’éduçatiHn
physique ». „ ,. ”

- rares ■. radio-concert ■ Festival Félix 
Fo.ui-urain, avec, le concours de Mme Nina Ralli. 
de l’Opéra-Comique, Mlle Madeleine Beÿre, (lo; 
Trianon Lyrique et de M. Jugain :

1“ Préludé de le griffe ; 2“ Ballade, flûte ; 
3“ La Belle, au Bois Dormant (chant), M. Jugain : 
4° Cadet Roussel ; 5° Berceuse (violon) 6’, 
ï.c vieux moulin, chant. Miné Mina Ratti; 7" Mlle. 
Bevre ; 8" Fragments de la glaneuse, Mme Nina. 
Ratti, Mlle Beyre et M. Jugain. ' -

A 22 heures ; Fin de l’émission.

FEUILLETON DE

O
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Les commissions techniques organisent les tournois
Paris, 6 mai. — La commission technique 

du foot-ball association en accord avec le 
commissariat sportif du comité olympique 
français, a décidé d’avancer — exception­
nellement et pour ce tour seulement — la 
désignation des matches des huitièmes da 
finale du tournoi olympique de foot-ball as­
sociation.

Il a. été d’autre part remarqué que le. 
mardi 27 mai des nations exemptées pou­
vaient par le tirage au sort être opposées de 
façon à laisser aux équipes de celles ayant 
déjà joué le temps de repos exigé par le rè­
glement du tournoi. D’autre part, les dé­
tails d’organisation pourront être prévus 
avec la préfecture de police pour le service 
d’ordre,, avec les compagnies de chemins 
de fer et de transports, et ce, suivant l’im­
portance des rencontres, ■ ainsi que l’envoi 
des invitations aux légations des nations 
Apposées, :

Le tirage au sort aura Heu le vendredi 16 
mai, à 18 heures,-au siège du. comité olym­
pique français,. 80, rue de Grainmont, à 
Paris, :

Athlétisme. — On a pu craindre un mo­
ment que: le Brésil, dont les frais de dépla­
cement sont naturellement fort élevés, ne 
puisse, se faire dignement représenter. 
'Les banques, les associations d’étudiants 
.et de nombreux groupements ont fait an 
grand effort et ont enfin réuni la somme 
qui peut leur permettre d’envoyer à Paris 
un.? équipe d’athlètes.

L’engagement-officiel de celte équipe est 
le . huitième qui soit parvenu au ci. mité

Ramponneau,, recevait, le Ï5 a.vrjl. :un pneuma- 

luî dépêchait un courrier pour' recevoir les ter- 

pneumatique lui 
que le gérant, ce _ _ .A. _ , ...
années, venait lui-même très régulièrement pren­
dre les-' loyers acquittés.

Elle informa aussitôt la police et,- vers 4 heu­
res, un sieur Albert--Leyuet se présenta muni 
d’une lettre émanant prétendùmbnt clu gérant, il 
fut arrêté. Traduit devant la 11" riiâmbre, il a 
été condamné à six mois ue prison avec sursis.

UN HOTELIER AVALE PAR BüÉGARDE
1 ■ DU ' FOISON i

Dijon, 6 mai.'— Ayant acquis, 11 y a quelques 
jours, un hôtel .a: Geytey-CJiainbertin, M. Dau- 
bourg, hôtelier à: Cljàtillon-sUr.-.Séine, entreprit 
le nettoyage de sa nouvelle éavff. -Il y trouva 
une ..fiole contenant un ’liq.iuue ,rau(il cnit être 
du vin blanc. Afin de s’en assurer, il en absorba 
quelques gouttes, mais e’éWit .ün. .violent corro­
sif et M, Dauhoürg, horribtefeerit i brûlé à la 
boucheet à l’œsophage. dùU être transporté 
dans une clinique cijonnaise et Succomba à 
ses blessures.

LE GENERAL ALBRÏCGI EST VICTIME 
D’UN ATTENTAT. ■

Naples, 6 mai. — Le généra] Albriccl, 
commandant du corps d’armée de Naples, 
et' qui jadis commanda en France les trou­
pes italiennes, se rendait en automobile à 
Gaëte pour assister à une fêle militaire 
près de Formia. Plusieurs coups de . feu 
furent tirés contre son automobHe dont les 

ne fut pas, 
V du- gêné-. 
srsonrialité

vitres furent brifeées..: Le général 
atteint. On croit que ’autfibhqijil 
rai .a ^j^isghpbur 'celle' d’ünèip 
fasciste, /

■ ' ' .B’ÀNNUbælO N’ÔUBL'ïÈ''PAg . tÀ . . 
RïEM,6ï^E DE" SA GRANDE INTERPRETE

j, NieW-iYofk, 6 mai. — ] 
de 'là; it 'Chicago Tribune » man 
dres qtre -le -marquis Boltini es 
Lcficifes - avec les manuscrits or

XAt'^ta Àtl «zvv^r»-r.« ri

Le correspondant 
te, de Lon- 
t, arrivé à 
iginaux du

théâjre -^t! dàh romans de .Ghbrîelle d’An- 
nuhziaj qû’ij ra l’intention de .fente. vendrenuhzia,' qji’ü à l’intention de ife 
.au®: exi@Mqr-es.

Le pi.ôlc guerrier, ;ivec îo i.roduil. de la 
vente se propose : de faire ériger un. monu­
ment à l|a grande tragédienne Eléonora 
D'ISO. ■ i :| .... 1 ..
'Un é'ollèfillnhnflUF avait,: autre­

fois offert 200.000, .bilans»'des. manuscrits, 
mais ,dtApnuiiziO" avait décliné- l’offre.„ T'. -itar i ■>:'"'■/ ’! ■ •
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{Suite')
— Une erreur ?... .laquelle ? Vous m’a 

' vez dit, et répété; que vous, ne vouliez pas 
vous marier... Que vous ne vous marie­
riez jamais... Et maintenant que l’heure 
est venue de montrer votre courage d'a­
mour contre ce que vous appeliez des pré­
jugés...

Elle l’arrête d’un geste et s’explique, très 
digne maintenant, et la voix redevenue 
ferme.

— Que savez-vous du courage, vous qui 
n’avez pas même celui de choisir entre 
deux cœurs de femme ? J’ai dit que, vous 
aimant, et étant assurée- de votre amour, je 
serais fière d’aller librement à vous, à la 
face du monde sans hypocrisie et. sans 
mystère..., d’être votre femme enfin, en 
tout, sauf le nom ! Je sais maintenant ciue 
je parlais comme une enfant sous l’influen­
ce de cet exceptionnel lève heureux qu’a 
été, qu’est toujours, l’union de mon père 
et de ma mère-.. Mais ce n’est pas même 
leur vie d’amour au grand jour que vous 
m’offrez. C’est une vie de honte, de mépris 
et de mensonger. Voua m’offrez, derrière

Moulins, 6 mai (par téléphone de notre 
cobréspondant particulier). — Voici quel­
ques détails sur l’agression que « Paris- 
Centre » a relatée hier :

M. Gaston Vidal, qui était accompagné 
de M.: Lamoureux, devait donner une réu­
nion électorale à Saint-Gérand-le-Puy. Mais 
le bureau n’ayant pu être formé conformé­
ment à là loi, les deux candidats furent 
poursuivis et insultés par mie. bande d’é- 
nergumènes, dont deux se montrèrent par­
ticulièrement violents.

Gomme MM.. Vidal et Laniouréux rega­
gnaient leur 'auto, qui stationnait assez 
loin de la salle de vote, ils furent entourés 
et deux de ces individus se montrèrent 
particulièrement excités. L’un ueux me­
naça M. Vidal d’un marteau, tandis que 
l’autre lui porta un violent coup, de bête 
dans te dos.

Les deux candidats purent néamnoins 
'monter dans leur automobile pour ,e. 
rendre à Vareiines, mais, qi arrivant dans 
celte ville, M. Vidal, souffrant, dut être 
transporté à Vichy chez sa mère, qui habile 
boulevard Carnot.

La gen. irmerie de Varennes est allée 
aujourd’hui h Saint-Gérand-le-Puy -pour en­
quêter sur celte agression dont lès deux 
auteurs, sont, connus. ,

A quelque parti qu’e l’on appartienne, on 
ne peut que réprouver de pareils1 actes d< 
violence. -

Tir à la cible. — La République Argen­
tine et le Danemark viennent de s’ajouter 
,à la liste des. nations engagées pour le tir 
ià là cible. Avec ses dix engagés, le tir à la 
cible est le, sport qui, mites le foot-ball, a 

■ réuni le plus grand nombre d’engagements. 
■ Escrime. — Le Danemark est officielle-' 
■ment engagé pour le toürii.oi d’escrime, ce 
:qni porté à quatre le nombre des engage- 
' niants , reçus à.--ce jour. ■
' L'équipe égyptienne. -^.L’équipe égyp- collectif 
ttienne' de foot-ball arrivée à Marseille sera' 
demain matin à la gare de Lyon, à 8 heures 
25. Exemptée pour le premier tour élimina­
toire, l’équijpe Égyptienne se propose de 
participer à quelques matchés avant de se 
rencontrer avec un adversaire qui lui sera 
désigné au prochain tirage au sort.

NOUVELLES BREVES

VICHY
EXPOSITION CANINE ra

L'exposition canine de Paris, ayant lieu cette 
année du 19 au 27 juillet, l expdsition càhiuo da 
Vichy est reportée aux 7, 8 et 9 août.

La clôture des engagements est reportée au 
20 juillet, ■ ' . '

I Le. repos hebdomadaire des coiffeurs. — Par 

a-rrêfe du 1" mai, le préfet de l'AUier a auto­
risé les - patrons coiffeurs de Vichy à donner à 
leur. personnel, du 1" mai au 1™ octobre de 
Cliaqûe dnnée, le repos hebdomadaire te di­
manche après-midi, avec un repos compensa­
teur d’une journée pàr roulement et par quiè- 
zaiïié) ■■ .ra. -ra - -m - ■ ■ >.

D’autre part, en exécution d’un arrête pré­
fectoral du même jour, pris en exéCUtfen de 
la loi du 29 décembre 1923, et sur la demande 
dés intéressés, les salons ue coiffure ce Vicliy 
seront obligatoirement fermés'pendant le repos 
ri'tecri, savoir ■; - . ■

' Du rr mai au 1" octobre; le' dimanche, après- 
midi.

.Du l’r octobre au 1" mai, le lundi toute la 
journée.

Le Syndicat d’initiative bourbonnais 
(Moulins et ea région), est de création 
toute., récente ; il n’a pas quatre mois 
d'existence ; néanmoins, sous la direction 
de son président, M. Chambron, il s’est mis 
à l’œuvre pour étudier un certain nombre 
de projets, tous n’ayant qu’un but : attirer 
à Moulins le plus grand nombre possible 
de touristes dont profileront l’industrie et 
lé commerce local et régional.

Ces projets sont au nombre de cinq .
1. Répandre urï tableau-réclame avec car­

tes et plioi jgraphies.
Ce tableau, dp vastq, diniehsipp, nqurrait 

être efficacement .placé dans .les . halls des 
hôtels, on en bonne place dans les gares. 
Ls voyageurs, les automobilistes y puise­
ront d’utiles renseignements, et- les pli&tos, 
judicieuseinent choisies, seront susceptibles 
de le.S'incite.!’"'à’sô1 refidi’è aux lieux repré- 
.sentéq. / I ,, ..... .

-2. .éi'é'atjôri. d'iç'i" expositipri automobile. 
Ce projet, dont,'.les, modalités sont à, étu­

dier longuement  ̂et qui. nécessite, de rnulli- 
plés àcùortis et concours préalables, revê­
tira un indéniable intérêt touristique, et ce,-' 
d’autant plus qu’il constituSi'a une véi'itahlo 
innovation dans la région du Centre.

3. Création jd’une exposiiüon ai’listique 
bourbonnaise. ,

_ Cette expôsîtiôh, son titre l'iridiqfie, revê­
tira une àmpleqr,.çonsidériibla,,: :tout l’aijt 
local y sera représenté. - , . ■. : .

4. Signalisation- lumineuse. Leqîroje.t-pré­
sente ; su'rfeüt'-'.ùn intérêt riji; pôiîit dé Viie 
pratique, et dp .publiçi-te qyôur’ lé'Syhâictit.

5. CircüitsaUÏoniobfles ' Vieîiy-Moüihib.' ' Sàuyigfty. ............ :-■■■■-■ ■■;-■
Bequ et féçon<l,,p.rç'jel que-celuidàï. et,qui, 

doit d’autant mieux réussir que: le-,, concours 
do la Presse ■ né saurait - lai. faire idéfaut..- 

: Mais le .■ Syndicat sera d’autant plus fort 
que \ sep. ' àiembifes; seront - plus 'noinbrenS; 
Les concours trouvés par'lur'"ià'"Mou].ih's 
l’ont" grçndenien'’ eio ri J -& pra/oUrare 
ûcliyément sa iàehe. qui es.Çgr.aiide.

Son., bureau, est’,composé commft-sûiÇ.-:,,,
MM., i Chambrons r.président . ; ; BwahertW, 

çlianoine Clémeq^, ,Ray. vice-ppé^idents ; 
Pinston, trésorier. y "

Nous, retiendrons d’ailleurs sur tous les 
projets.'du1 Syndicat dès qu’ils seront eiitrés 
duras la -Vote de. réalisation. .

. M-ONT-LUCON ■■ '
Vol. 5—, René Lorido, 18 ans, plongeur, a éte 

surpris, en 'flagrant délit de vol de numéraire ej 
de divers- objets, au préjudice 'd’un cafetier de' 
la Ville-Goz.et, chez lequel il était .employé.

Arrêté et conduit devant le procureur de la 
République, cet. employé indélicat a été écroué à

Un jeune employé de commerce 
allait déposer 8.000 fr. à la banque

En route, des filous le questionnent et lui 
subtilisent les fonds

Moulins, 6 mai (par téléphone do notre 
correspondant particulier.) — Le jeune 
Paul Villa, 17 ans, employé de coraineree, 
au service de M. Paul Métenier, négociant 
rue d’AUier, était envoyé par son patron ce 
matin; vers 11 heures, porter une somme 
de 8-000 francs en billets à la Banque de 
France. Au moment d’entrer dans cet éta­
blissement pour y déposer cette somme 
qu’il avait placée dans une poche -extérieu­
re de son vêtement, le jeune homme cons­
tata qu’elle avait disparu.

On suppose qu’elle a pu lui être volée par 
deux individus qu’il avait rencontré, avenue 
Théodore-de-Banville, et qui lui avaient, 
semblé de nationalité italienne. Ceux-ci lui 
avaient demandé un renseignement, et. il 
croit que c’est au cours de la conversation, 
que l’un des deux individus lui subtilisa les. 
S.OlH) francs. La police enquête .

MOULINS

les élections
. "LS .RECENSEMENT DES VOTES'
La. préfet de. l’Allier vient de prendre 

l’arrêté'suivant r
:.'fÀr,Ù .1^- Le recensement général des 
Vfeêà -dü, département de l’Alner, pour les 
jèlpçübns législatives du 11 mai 1924, sera 
opéré- en' séance publique par une commis­
sion eônstiluéo suivant les prescriptions 
de l’art., fô de la loi du 12 juillet. 1919, et 
«■mposée :du président du tribunal civil de 
Moulins; président, et de quatre conseillers 
■généraux les. plus anciens en fondions.
.'. ArL 2. ri- Cette commission se réunira ’e 
jnerçrédi ’. 14 mai 1924, à 10 heures, .à ;a 
.préfeqtùip dé' Moulins, dans la salle des 
dêïibéràtjôns du conseil général.

Si

— En Allemagne, le total des voix émises 
atteint, dta.près les résultats provisoires parvenus 
dans la nuit, le chiffre de 29.319.500.

— Les nouvelles au sujet des élections en 
Haute-Silésie allemande et en Prusse ^Orientale 
démontrent l’action terroriste exercée contre la 
minorité polonaise par les nationalistes.

— La première brigade mobile à arrêté hier, 
à Fontenailles, Gustave Duveau, qui, le 27 mars 
demieh, mit le feu à une meulb de paillé ap­
partenant à M. Coûtant.

— A Nantes, un ouvrier couvreur, Gourm'elin- 
est tombé dans le vide d’une hauteur de quinze 
mètres,et .s'est tué net, .

— Aux forges de Basse-Indre, un manœuvre, 
Jean Bichon," s’étant trouvé serré entre un wa­
gonnet’et une pile de plaques1 de' tôle, a là co­
lonne veictébrale brisée.

— L’inàugui-ation du monument érigé à New- 
York, en l’honneur des huguenots, wallons,,,qui, 
furent lès premiers colons et fondateurs de celte 
ville, aura lieu à New-York le 20 mai.

— L’àütobus Neussargues-Pierrefort est entré 
en collision près du village d’Ussel, ave'c une 
voilure dans; laquelle se trouvait la famille' Petit.

— M. ’Capiis. ministre de l’agriculture, a 
quitté Paris hier matin pour se rendre dans sa 
circonscription.

— A l’arsenal maritime' de Lorient, en rega­
gnant. le bord du chalutier à vapeur « Saint- 
Genaël- », l’officier en second;. Alphonse Rio 
40 ans, de .Quibercm, est venu's’écraser au fond 
du bassin numéro 1.

— La 13° chambre correctionnelle a 
damné le banquier Mortimer-Straisburger, dont 

.île bureau était situé'10, rue'du1 Rocher, à 5.000 
i francs, d’amende pour émission d’un chèque 
'sans provision.

""''A LA FÛTS FEDERALE D’EQUITATION 
MILITAIRE DE FRANCE

1 Une 'délégation de l’escadron Villars, de > 
Société de-tir et de préparation militaire de 
Moulins, vient de prendre part a la fête fédé­
rale des . Sociétés d’équitation militaire d« 

-'Fï’àn'ce à 'Fontainebleau.
■ -Un peloton composé de MM. Auger, Berjiard, 
Billebeau, Cliacpt. Fulohiron Gagnol, Godeav, 

-Guesthon, Laforêt, Mathé, Merle, Vincent., sous 
la direction de leur instructeur, le lieutenant Ri­
chard, du :1“- dragon, s’est classé 3® .et. en 
équitation ht enJaport athlétique. . -

Celte peijfoinian'co . indique combien , l'instruc­
tion donnée à la Société est sérieuse : et suivie ; 
car 52 sociétés des plus redoutables se dispu- 
-tafeni-.tes-preihièi’es- places.

: ; ■ ■ . .. nep.LLLHique, ctra eiupioye maencui a etc ecroue a-
■rirand Casino, A: 3-h. .30,'.cofieert dapS:larala;feaiHOn: d’arrêt

salie.des fêtes : 1. Hymne à.sainte Cécile ,(Geu-1 ,. . .
.nôd), violon solo,- M. ,.Ii. Anialon ; 2- Menuet , TJouyaiIle. y- Jusienrs COuptaeS.'de la. Banque . 
■-■"•" - -3; Maziû-ka de concert. ofi.feWÇê, ont êté'trOüVéeS sur la voie publique.

fantaisie (Massenel) ; 5. -'Les' réclamer ,à.iMme..Chaumçntin, concierge de 
; 6. Marché'" dêà ditax ' Fhtaifico'Cotafiffinhl.’' ' .............. ’ . " ' . '

■( SANSSAT
Séance récréative,- —•Dimaneliê, 27 ’ avril, lê'g 

du ' pïtitenâgc de "Sàint-Gérmaïn, 
, .. te rite te: ri--- fe 

Sanssat, une. sèancç récréative très réussie.
« Ma petite' tahfe chérie. » a prouvé, 'par sôxi 

dénouement, que, les .mensonges les'..mieux écha­
faudés ne tiennent pas. longtemps devant l’évi­
dence des fente, et np pauraient attirer à ïeurg, 
auteurs-que dâbQirës et mépris. . : '

Puis.' une belle , fantaisie'pour violon et.p-ianq/ 
le.« Trouvère », ' délicâftanent ' êxécuïéè, a char-

En résumé, délicieuse soirée que nous souhai-, 
tons voir se renouveler : biehtôt. . ; '

' 1 "COSNE-D-’ALLlÈR ' '■ '
' Etat civil : ■ -■ i

Naissances. ~ André Radier, & Chambernardî' 
Jeanne . Jouhàni'n, route dé Moulins.

Mariage. — Victor Brunet, cultivateur, et 
"Jeanne Deyaux.

Décès. — Alexandre Brunet, 38 ans, cafetier ; 
Antoine .Guillaumin;' 41: - ans, 'cultivateur ; i Gil- 
herte: .Vachevai. '64 ans ; Laurence’ Kieffer,- 67 

.ans^.Champ-ae-'Foii'e.- '■ ■
' ' -:■.-: . . LE VERNET.'/

' Affairé de vèl; ■«- Mme Adeline Gollaget. joui’r: 
naliêre 'au Vepnst, ayant été; ces temps dei’-, 

1 niere, ' viêlïmc de vols répétés, ■ a ■ ■ déposé une 
plainte^ilà. gendaim-erie.- -■ .-•■
' ■ Cês- vols' consistent en : une somme de 80 
frap.es, : deux ballots de toile de- coton d’ime. 
so itame de mètres de longueur ; une paire 
de. sp.ùïiers: ; une alliance en or ;'ûné lessiveuse 
el u-: c'ôüpon de' flàncHo;

■ ■"'-■ ( ’ ' LÜRCY-LEVY
■ Séante"récréative; l— Samcdi 'sqir, et diman­

che;, à 16 héiireé - à1-e.il lieu à la salle de l’Ecole 
Libre une belle séance récréative, sous la pré-1 

t&idence.-de:M'."'lé;'âuite> doyen-• SauVade; 'ri'."-
Lês'rôled et les rahaqte ont été fort applaudis. 

Les. jeûnes! fiHëè.'dij.' Pliÿs. se-.sont iteyéries de vé-. 
niables'actaiçeg. ‘ .te;t .

Nos teomplfments, sinechas aux organwteurs,’' 
et en -pai'tictiliér à Mlle la dh’ectrjpq.fee l’Ecôjé' 
libre; . ... „.-'

A .quanti une. aùtre''bellë soirée î. ' ;.'.■ ■ , 
!;. . ' " ' / . YZEUR1E1 " ;

Les. élections du ,fl mai. — Lé préfet' .de 1)A1- 
lîèr' ,«'vu'la.leitrej'par Wiiêllé Ifefeaü’fed’^euréi: 
déii’iàïicïe l’autbfïsàtidii d’ouvrir S s'ept heiirés' lê 
bureau'dê! vote des Bataillots, à .l’orçasion des 
élections légisjafe eq de 1924 ». a P-ris l’airéte, 
suivant--: ri . ara ra-"

Le'scrutin du 11 mai sera ouvert & sopVheu-- 
:res " afe'bweau!,4çêrité ,lie?> Biaiaillots, communs.. 
d Ceteriiïlôrisq.Uoii .eât valjiblk^pùr ’fe '^ feife 
do §crutin ' s’il yj. fe heu . , V. ', ri ! ■ Um

V.XULMJ.1 .iV-L-

giitliiq.üe (Boeiïmàiin) 
(Pleiffer) ; 4. Le Gid. 
81* Quatuor (Haydn) 
Avar.es <Grétry). "* , . . .. . ,,

; A 8 h. 30 : i, Euryanthe, ouveriur® ' (Wèber- . . ,
Salabert) 2. Jeux d’enfants, suite c’orchestrè jeunes filles ,.... —....-----------,
(Bizei-Moutôii) ; 3. Pantomime.. (Gabriel Pierné); tint donné, dans la. vastç salle des çeuyrçs de 
4. Concerto pour clarinette, vi; Aubrespÿ (We-1 ' "x" x-*-’ 1 1 -z
ber) ;'5. La Flûte enchantée, fantaisie (Mozart) 
6. Trio en' sérénade pour .flûte, violon' et alto 
(Beethoven) ; 7. Etienne Marcel, valse (Saml- 
feuens). ( ■■■'' ■
'— Le programme du : concert dei lundi était; 

bipn composé ; il fut bien exécuté. L'ouverture 
du,-« Songé d’une nuit d’Eté »,tee Meifeefesphn, 
est. fine et' délicâte. L’orchestre en lit bien res­
sortir to'ùtps les beauté.?. M. Bergson est tou­
jours le flûtiste de haute musicalité ijùé nous 
pftnnaisgong, il.émerveilla l’auditoire dans une 
«.Sartarelle » de Nérici,- et. sur « Le Lac triste », : 
de Bdnnal. Son succès fut très vu et très, mérite. 
La « Suite algérienne », de .riintiSaëhs. est 
une. superbe page dhns 'lâqlie’lle. l'orchestre à 
mis. tout l’éclat voulu. Les motifs sont pittor ’es- 
qùes et d’un effet saisissant. Il n’est nas besoin 
d’entrer. dans les détails pour le « Quatuor en 
si bémol n°, 6 (», de Beethoven, déjà ev-efe-é - 

.. । dans un । GMicert, précédent. Les excellents so-,.
■' listes : habituels nous ' eh ■' donnèrent’ une inter- 

prétatioii, parfaite -ou tout était bienten place 
en. uh fondu parfait. Une délicieuse ritomanrib» s 
d’Aufier,. héiaé-ficia d’une interprétation : choisie, 
ainsi.que le « Pas des Fleurs », de Léo Delihps, 

Au total, concert plein d’intérêt .et-d.’uné belle 
tenue artistique.

DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES

con-

! MARCHÉ- PÉ |yQ1M-VAISE

Lyon, 6 mai. — Bœufs. — Amenés 
renvois 20 ; 1“ qualité 9,50 ; 2S qualité 8,90; 
3e qualité 8,20 ; prix extrêmes : poids mort, 
■de 5,55 à 10,00:; poids vif, de 3,70 à 5,50.

Veaux. — Amenés -568 ; renvois 0 ; 1‘ 
qualité 8,60 ; 2’ qualité 5,90 ; 3® que 5,10; 
prix extrêines, de 5.20 à 6.70.

Moutons. —- Amenés 129 ; renvois 0 ; 
moutons de pays, 10,00 à 11,00 ; Africains, 
de 9,00 à 9,50 ; brebis, 8,00 ; agneaux, de 
12,00 à 13,00.

S".:

M. Juüer,. vériflcateui’ - ,des , contributions indi­
rectes à Mérison, est nommé receveur au Don­
jon. en. remplacement ,dé M- Pâlies, nommé, véri­
ficateur à Millau banlîêuê,‘

M. Waniart, vérificateur de'3’ classé à Varcn- 
iies. est élevé à la -2" clâsse-sur ■placer ■

M. Chaulet, vérificateur :de T classe à Moulins, 
est élevé à la 2° classe sur place.

M. Guillot, vérificateur ce 5' classe a Dompier- 
re', est élevé à la 4“ classe sur. place.

M. Gaumet, vérificateur de 5' classe & Gannat, 
est élevé h, la 4» classe sur .place. '
WW-WI.WVWVWVWWVWXAWVVWVWVWWVIXWWWVVW

LA REVUE HEBDOMADAIRE.

La, Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 26 avril : , . .

Les Sensationnelles Interviews de Aristide 
Briand, Léon Daudet, en réponse à Ijenqüôie. 
parlementaire sur les Elections prbchàines et 
la Situation de la France, par J. Kessel et G. 
Suarez, etc. .

' Lé. temps. — Hier, temps couvert Le thennp- 
■ ipèlrè. indiquait : à 7 heures, 7* ; à midi. 10» ÿ 
ïhâxniià,:., 12’ . miniina, 6° ; baromètwt,

‘757 tnjûi. : ’ ...........
•■ ■'■Simple police. — Cet après-midi, -a en - lieif 
l’audience mensuelle, de, simple police, spus là 
présidence de M, Baptiste. .

1 ' 34 affaires ont été. appelées. Parmi les. conclam. 
nations, prononcées signalons 9. copdapj'natiônH 
à 3 francs, d’amendè pour défaut .d’éclairage . 
à des bicyclettes. Une condamnation, à ilïtano 

■d’amende'popr avoir secoué des tapis après 
■l’hêüre fixée, et une condamnation également-à 

■5 francs ■ d’amende pour dépôt de 'fleurs non 
fixées;ii'uri fenètré; '' ■ ■

.Société dfhorticulfiiré, — 'La :SoCic',te:'cl’ltel‘l.iC'’4!- ' 
tare aeTAlJiér sê réunira-pour sa,'séance nien- 
'sùellè vendredi prochain 9 mai, à 13 h. 30, au 
siégé .social,, rue de Denaia. .

Dans la gendarmerie.— M-. Pierre .-Delarras, 
gendarme à pied,'à Commentry, passe-à- Mou- 
Uns-,' en remplacement du geûdaime -Mtogeret. 

■ M, Jean Pagenelle. gendarme à pied,-à lais­
sais (Orne), passe à Vichy.-
:,:Fête de ïa. rue de Bourgogne. — Une réunion 

«ura dieu, Vendredi prochain, à 21 heures, chez, 
M, Aujanios. Les. porteurs de carnets de tombola 
gdnl priés de remettre les' talons, à M.-Laurent, 
débitant et trésorier de la fête, avant cette 

, réunion, (La tombola sera tirés dimanche il 
courant, ai 13’ fi. ',30, place: Debize;

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme La- 
chia.pelle, 192, rue le Bourgogne, -:un. porte- 
■nionuaie ; |par Mlle Berthomier, 25 bis,' avenue 
d’Orvilliersi, une petite gourmette. par M. Mi- 
chaud, ,4, -nie du Progrès, une broche en or ; 
par Mite iPiearles, rue du Pont-Chinard, un 
itiducltoir ' ; par Mme Fayolle, 26, rue de Lyon, 
une L; ..'æ-lK'retira ■ ::■ ■

‘’M— Ürié' valise';' probablement tombée d’une 
'automobile-, ' à été trouvée ■•route do Lyon.. La 
réclamer éi l'usine Col.

Une représentation au pensionnat Saint-Gil- 
•lès."S—"'tu représentation théâtrale • qui sera 

'dbnriéd' brillamment le samedi 10' mai, à 
’2ô'li. ' 3Ô;'salie des fêtes du pensionnat Sainl- 

’ Gilles, au profit de la reconstruction de la pre­
mière'1 école. des frères, da Reims. fera salle 
boniblé, ; les. cartes s’enlèvent très rapidement. 
'Nous'Appelons que l’on peut toujours s’en pro­
curer au pensionnat Saint-Gilles et-aux'librai­
ries'Paquet, Chambalous, Revtret. Vérillaud. 
’'"Là' lôcafion, fixée au prix de 0 fr. S0 par 
place ,sera ouverte au pensionnat Saint-Gilles, 
jétidi, -vendredi et samedi de il heures à midi 
.et de 16 heures à 18 heures.

En dehors de ces heures, on pourra s’adres- 
sér pour la location au concierge du pension­
nât/ "

ssss

— Je vous écrirai chez votre père, dit-il, délices-:d’üne')graiide représentation:à’.:'<3e,,:ün ami fidèle au pied d une tour et toù- 
• ■ __ _ ■ ra..; â‘ Vienne, où elle a reçu sa■ première te»,tes autres choses que vous aimez.. Qu-

.c reverrai-je ?... Offrez mon montre et ^entendu1 parler' vaguement ■ dci ivrejz. la caisse maintenant, voulez-vous '
souvenir à ia duchesse, je vous- prie, et tla nécessité" de s’iilstÿüïi’ë;.;' ét'.è&fliï' -dans-’1 ."Miette; ne demande pas mieux Elle- fait 

je souhaite, du celte lumineuse et’ parfumée' ÿilld Arcadie.' sauter deux ou trois pointes, soulève d’un 
qu’elle soit heu- où Cazalet l'est venue décfcfevKir.,. . Alors) ' vigoureux effort le couvercle. de bois, et 

; ont commencé les années heureuses à T’a chambre misérable est magnifiée, Squ- 
l ri D’alrite... ‘ Mark Yoland'... et. sa fugue enfantine à data dé jà splendeur d’une gerbe de fleui'3 

/re, uevam eux, une voilure. Torpington, son intimité avec James Péri .rares, loul.e l’atmosphère en est renouve- 
pmwr»» classe complètement vide,' \ét, ; brusquement, en coup de fouette,,: la"fee.
... Vous Pilgrim y monte faisant un insconsciehl môrt: son grand-père et Sa cruelle desri-

| étalage des deux llomgs fuseaux qui lui lusion... . ,
servent de jambes-et se met-en . devoir d’ai’-i Résolument Pam saute" hors du ut dans.

i ranger les bagages. la ' chambre froide. Elle né veut pas B at-:
Je sens! — Adieu encore, M. Peel, dit Para, mon», tendj’ir. ' • -. ri.., , -„■_ | Un maigre feu est préparé, depuis la

-flaminer. Et toute frissonnante, pendant

tôt nps' fiançailles rompues, je reviendrai । 
vous-demander d’être nia femme...

— Non, dit-elle doucement. C’est 1 
tard... Je vous pardonne... et je vous ré-' 
mëreie, mais je ne vous épouserai pas... dites à Henrietta que je 
maintenant. meilleur de mon cœur, q

Quand Pam arrive sur le quai de la gare, réuse.
deux heures plus lard, Peel y est déjà, । Le train arrive bruyamment et s’arrête, 
l'attendant. | Le porteur ouvre, devant eux.

— Encore moi, Pam... Comment pouvez- de première <' 
vous être si dure pour nous deux ? ... 
m’aimez pourtant.

— Oui, mais je ne peux rien faire d’au­
tre.-. Et c’est mieux ainsi, croyez-moi, 
ajouta-t-elle, affermissant sa voix. < 
maintenant que vous ne me pardonneriez 
jamais, par la suite, d’avoir entravé votre 
avenir politique. Hier, j'étais encore la 
petite-fille de lord Yoland... presque quel­
qu’un, mais, maintenant-

Peel a un rire amer.
— Alors, c’est, uniquement, pour mon 

bonheur...
— Non,, .en partie seulement pour le vô­

tre, en partie pour celui d'Henrietta, et 
beaucoup pour le mien

— Je ne comprends pas...
— Je le crois, dit-elle avec un sourire 

énigmatique- Mais souvenez-vous qu’un 
jour vous m’aviez dit que j'avais les idées 
d’un philosophe païen, Epicure je crois, 
parce que je voulais être heureuse. Eh ! 
bien, mettons que j’ai peur d'être mal­
heureuse en vous épousant. Voilà !

Elle rit. d’un rire frêle et tremblotant 
dont il n’est pas dupe, mais Pilg.rim s’avan­
ce, remorquant un porteur qui "brouette les 
malles.

— Je vous aimais.., je vous aime, dit-elle 
mais nous n’y pouvons rien... Voici le 
tram.

— Je ne peux pas vous laisser partir,

I accrochant ses mains aux siennes, 
trop — Quand le reverrai-je ?...

no. 1 cnmrOT.:,. in

ranger les bagages.

1 ra.

tant à son tour. ' |: .--- , . . . , -
Et comme la portière se referme sous la veille, dans sa cheminee, elle court 1 en- 

main indifférente du chef de train, elle en■ "flaminer. Et toute frissonnante, pendant 
ouvre la fenêtre et reste debout, là tête en Que J® ^91S crepuo sous la flamme, elle 
dehors, le. regardant aussi longtemps qu'elle ■ Procède vivement à sa toilette.
.........  . ° ° 1 i. __ A/fiQa Vnlnnrl I II u d minfrA IPTirAQpeut apercevoir son élégante silhouette..

Miette- ne demande pas mieux Ella fait

le dos de votre femme, cet amour que vous 
lui avez promis, que vous allez demain 
lui jurer, devant Dieu, °n saenant que vous 
mentez !... Décidément, nos. idées diffè­
rent !

Vous n’êtes qu’une enfant illogique 
et absurde !

— Oui, j’ai été une enfant absurde... 
J’ai tort-. Je le sens maintenant... Les 
parents devraient toujours se marier, ne 
serait-ce que pour que leurs filles puissent 
porter la tête haute... et ne pas souffrir 
autant.

Sa voix s’est brisée sur les derniers 
mots, et une fois encore elle a courbé son 
visage sur son affreux singe pour que 
Peel no la voie.pas pleurer. Mais il s’est 
agenouillé devant elle et sa voix a repris sa 
douceur caressante.

— Pam ! ... Pourrez-vous jamais me! 
pardonner ? ... Cri fri.., r—
vre enfant, quand vous-avez refusé là-bas. | 
mais vous avez raison, je viens de me con-! venez prendre mon petit sac, je vous prie, 
duire comme un misérable.. et je suis je vais rouler Caliban dans mon plaid, il 
honteux... Dès mon retour a Londres, je est tremblant de froid. Adieu, monsieur 
vais m’expliquer avec Henrietta et, aussi-1 Peel—

. Pourrez-vous jamais
. Vous avez été folle, ma pan- Pam,..

| — Si, c’est mieux pour nous deux, Pilly,

— Miss Yoland 1 II y a quatre lettres 
pour vous ! Et une caisse !

La petite bonne de l’hôtel, seule domesti- \ ' ...
taires est si charmée d’apporter l’invrai­
semblable nouvelle, qu’elle a oublié de 
frapper et. entre en coup de vent.

L’inhabituelle mélancolie de Pam .coupe 
sa joie.

— Oh ! miss Yoland 1 Vous avez encore 
écrit toute, la nuit !

Familièrement grondeuse, elle montre du 
doigt le bougeoir vide.

Pam sourit déjà rasserenée et mali­
cieuse :

— Oui, dit-elle-, et j’ai fait selon vos dé­
sirs, Miette.

— Àïor
— Il s’enfuit, Miette. Le 

celot en i . . .
t-elle, distraite, en décachetant une des let­
tres.

Mie’te joint ses deux mains, d’une pro­
preté douteuse. Elle est visiblement anxieu-

~ — Mais elle ? miss YolancL vous la ferez 
'enfuir aussi, n’est-ce pas ?
— Evidemment, consent Pam sans ces-

Le vingt-cinquième anniversaire de la ' que préposée an service de tous les loca- 
naissance de Pam la trouve installée, plus A" •~i1
que modestement, dans une pfelile pension 
de famille de Blooinsbury. Elle écrit des 
romans pour assurer sa' vie- et celle de sa 
fidèle Pilgrim.

Quand elle s’éveille ce malin-là la lueur 
ocrée d’une froide journée d’hiver révèle 
sans ménagement, la banale laideur des 
choses autour d’elle. Elle a travaillé tard 
dans, la nuit. Elle se sent très lasse. •

Sans courage pour s’arracher à la tié­
deur du lit, sans hâte pour commencer te 
vivre cette journée si pareille à celle de la 
veille, si semblable à celle du lendemain, 
elle m’étire paresseusement, s’abandonnant, 
à l’attirance des souvenirs. Et d’anniver­
saire eij anniversaire, aile remonte le cours 
de sa vie.

Llle se revoit à Florence, sur le pont 
G.oïdsmith, si fière du collier de corail of- r 
fert à ses cinq ans... puis en mer, sur un ^e. 
luxueux transatlantique où tous les passa- - 
gers, par amour pour sa jolie maman, ont s’enftiir aussi, n’est-ce pas 
fait fête à sa sixième année... à Paris, où - " ri,
son anniversaire lui .valut les somnolentes ser de lire, et il y aura une échelle de coû­

s. le duc ?
enfuit, Miette. Le pauvre sir Lan- 
perdra sûrement l’esprit, ajoute-

:. Pàm plonge son visage dans uno touffe 
de roses ; ses yeux nrillent de plaisir.
.— :Pauvre vieux Cazalet ‘ 1 diVelle,
Elle prend une branche de gardénia, deus 

■ roses, un brin de lilas, quelques viôlettes, 
met le tout dans la main de Miette, aussi 
ahurie que si mie étoile s’était décrochée 
du çiel à son profit, et la congédie.

Demeurée seule, elle s’installe eoïifôrla- 
blement près du feu et relit la lettre de 
Cazalet.

» Les fleurs que je vous adresse, ma 
chère miss Pam, ont été cueillies dans la 
•serre des ruines, là où vous aimiez, tant 
vous asseoir, écrit le brave homme après 
ses habituelles et un peu dithyrambiques 
formules de congratulations et de vœux, 
j’espère qu’elles vous rappelleront mou af­
fectueux respect.

« Tout a bien changé ici depuis la mort 
de votre grand-père, et ri’en souffre, mais 
c’est la vie... Le nouveau lord Yoland m'a 
demandé hier encore de vos nouvelles. Il 
voudrait lui aussi, comme M. Ratty, com- • 
me lady Chesney, connaître votre adresse. 
Mais je ne la donne à personne, ne vou­
lant pas manquer à la promesse quo je 
vous ai faite.

« J’espère, ma chère miss Pam, que vous 
voudrez bien continuer d’user de moi cha­
que fois que vous jugerez que je ucœx vous 
être utile, et que vous voudrez bien nie 
rc pour toujours votre très fidèle et irii» dé­
voué serviteur. ChristocM Caïaist.

« P. S. — J’ai été peiné d’apprmare qu4i 
la pauvre Pilgriœ a été très nialade. J’es­
père qu’elto va mieux et r pu reprendre 
son service auprès de vous

P suivre)?

frap.es
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Foirent Mi felHépo du 6 Mai 1924 üvîs mormaires
Ivre, un père de-12 enfants 

frappait ces derniers et brutalisait 
sa femme

Celle-ci le blessa grièvement à coups 
de bâton

Saneoins, G mai. (par téléphone de notre 
foires pondant particulier). — Dimanche, 
après-midi, Jambeau, ouvrier d’usine, âgé 
(le 47 ans, domicilié â Laberbasse, et père 
.de. 12 enfants, rentrait chez lui en complet ! 
état d’ivresse. Il chercha aussitôt querelle 
à l'un de ses enfants, qu’il frappa avec un 
bâton. Sa femme voulut s'interposer et fut 
brutalisée. A un moment, Jambeau tomba 
à la renverse et lâcha son bâton. Sa 
femme aussitôt le ramassa et lui en as- i 
séna plusieurs coups sur la tête. Celui-ci1 

-fct assez grièvement blessé pour que son 
transfert d’iirgeace à, l’hopitabsoit reconnu 
Tà-écessaire.

'poser et fut 
tbeau tomba

les W^tions
D'UNION

d’union na- 
régions sui-

REUNIONS DE LA LISTE 
NATIONALE

Les candidats de la liste 
tionale républicaine feront les 
.vantes :

Mercredi, 7 mai, Villequiers, 10 heures 
du malin ; Chassy, 11 heures : Bengy, 12 
heures ; Sancoins, 2 heures après-midi ; 
'Elel, 3 heures et demie ; Charly, 4 heures 
du soir ; Ourouer-les-Bourdelins, 5 heures 
du soir ; Raymond, 6 heures du soir ; 
Comusse, 7 heures ; Levet, 8 heures.

Jeudi, 8 mai, Sancçrre, salle de la mai- 
TÎ3 4 heures du soir.

BOURGES
LA COMMISSION DU COUT DE LA VIH

Charcuterie. — Une baisse assez sensible du 
vif amène an®- révision des prix de vente 

au détail, ainsi fixés : , ,,
Filet et échine, il fr. la kilo ; côtelettes, 

10 fr. 50 ; poitrine, 9 fr. 25 : chair & saucisses, 
10 fr. 25 ; saucisses, 11 francs.

LA FETE DE JEANNE D’ARG
.......muniqué-de l'Archevêché :

L’Archevêque de Bourges a l'honneur d'inviter 
l< la cérémonie religieuse et patriotique qui aura 
lîieu dans la caUteclralc. en l’honneur de Jeanne 
T Arc le 11 niai, à 18 heures, les autorités civiles 
ft' miiitaires et les membres ucs diverses adminis- 
li-iition de la ville.
' Une place leur sera réservée dans la nef cen- 

Vule.
Les grèves. — A la suite de la grève de lundi, 

demïer, les ouvriers du bâtiment ont réinté­
gré leurs chantiers mardi matin. Dans la plu­
part des chantiers le travail a repris sans inci­
dent. Toutefois, au chantier du Polygone de 
M. Leiseing, entrepreneur, les ouvriers, qui 
avaient fâ’it grève ta veille sans avoir préve­
nu Tentrqnreneujr, ont été avisés que leur congé 
serait prolongé de 24 heures. M. Leiseing a 
d’ailleurs informé ses ouvriers que ceux cl en­
tre eux qui avaient fait grève et qui malgré 
son avis travailleraient dans la journée de 
vendredi ne seraient pas payés.

Arrestation. — lundi soir, les gendarmes ont 
arrêté à l’arrivée du -train de Cosne. & 9 h. 03, 
Daniel Sanchez, bûcheron à Tôùcy (Yonne), 
signalé comme ayant quitté cette localité après 
avoir volé dés vêtements â un de ses compa­
gnons de travail. Sanchez, qui prétend avoir 
acheté ce vêtement, a été mis néanmoins à la 
disposition du parquet.

Le temps. — Température la plus basse de la 
Lniiit 2,-du jour 13, hauteur barométrique 758,5. 
^^Prévisions : La tendance b. la pluie annoncée 
hier s’accentuera ; température au-dessus de 
la normale.

Caisse d’épargne. — Il a été déposé à fa caisse 
d’épargne de Bourges et dans ses succursales 
pendant les séances du l'r. 3 et 4 mai 1924 :

En numéraire. 47.080 francs, par 61 dépo­
sants, dont 3 nouveaux.

Il a été remboursé pondant les mêmes séan­
ces :

En numéraire, 52.497 fr. 79 ù 89 déposants, 
dont 8 ont été soldés Intégralement.

En raison de ta fêle nationale, la caisse sera 
formée dimanche prochain, U mai.

Instruction des officiers. — Aujourd’hui mer­
credi 7 mai, de 14 h. a 15 h., quartier Carnot, 
aura lieu une séance d'instruction des officiera 

’ ■ de l'artillerie : • 
.. .e d'accompagnement-, c t 

ij'artillèrie avec lès chars de combat.
MM. las officiera de réserve sont Invités à y 

assister. :
Etat'clvn :
Naissances. -- 

toucherie, 10 : 
réchal-Foch, 19 ; Claire Luneau, place de la 
Barre, 13 ; André Bernard, place Malus, 13.

Décès. — Augustin Soulord, 26 ans, route 
cia Mafmagne.
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NECROLOGIE
| Nous apprenons la mort du baron de LOAN 
de COÜRSAYS pieusement décédé en son domi­
cile, 5, rue Samt-Philippe-du-Roule. Ses obsè­
ques ont lieu aujourd'hui. 7 mai, & midi, en 
Péglise Sainl-Philippe-du-Roule, où l’on se réu­
nira. L’inhumaËon aura lieu le vendredi 9 cou- 
rant, à 10 heures, à Arcompsf Cher).

Ni fleurs ni couronnée.

SANCERRE
. Le prix du pain. — Le prix du pain étant ac­
tuellement fixé à Bourgs, & 1 fr. 15 le kilo, le 

Lsÿus-préfel de Sancerre a -- en raison de l’ao- 
roord intervenu dernièrement entre lui et les 
boulangers de cette ville — invité ceux-ci à ven­
dre le pain 1 fr. .125 au lieu de 1 fr. 15. te kilo, 
à compter d’hier 6 mai.

suite de la grève de hindi, 
du bâtiment ont réinté-

- Maurice Forest, rue de la Car- 
Pauline G-alland, boulevard Ma- 

"’ ’ ’ ‘lace de la

SAINT-AMAND
LBS ELECTIONS

Samedi 3 mai, & 8 heures du soir, salle 
des fêtes du café de la Comédie, les ci­
toyens Louis Chantëlat et Emile Lerat, can­
didats de la liste du bloc ouvrier et pay­
san, .accompagnés du citoyen Boin, membre 
du comité directeur du parti communiste, 
ont développé leur programme électoral.

Le citoyen Boin, s’est, surtout attaché à 
analyser la valeur des candidats des listes 
en présence et à engager les électeurs pré­
sents à adhérer en masse au parti commu­
niste et à faire leur devoir le il mai 
chain.. L'assislance était nombreuse et 
s’est passé dans, la calme.

Il riy a pas eu de contradicteurs.

pro- 
tout

NEVERS
Stationnement des autos. — Communiqué de 

la mairie.
Pour 'répondre au désir exprimé par la popu­

lation, Il a été convenu entre la municipalité et 
les loueurs d'automobiles qu'un certain nombre 
de ces véhicules seront autorisés à stationner, & 
la déposition du public, aux endroits désignés 
ci-dessous : La gare, rue du Chemln-de-Fer, 
place Carnot, entre le monument et ta maison 
Tamineau ; square Jean-Devaux, en face la 
poste, place Guy-Coquille, au milieu et près de 
fentrée du café de Paris ; place Wilson (2 véhi­
cules seulement), au milieu et au dessus du 

; refuge ; place Mosst, & l’entrée du pont.
; Trouvailles. >— Réclamer à Mme GraJJlot, 

40, rue de Nièvre, une petite chaîne en métal 
blanc ; à Mlle Lamoure, 9, rue Saint-Benin, 
deux médailles en métal blanc ; à M. Cousin, 
20, rue des Ouclie-s, une pelle ; à M. Labuu- 
leux, 18, rue de la Boullerie, un chien de chasse; 
â M. Darnaugeat, café Agricole, place Carnot, 
une paire de Lunette dans leur étui ; & M. Lé- 
vêque, 4, quai de. Loire, un chapeau de feutre 
d’homme, état neuf ; & M. Servayre agent d'af­
faires, porte de Paris, une fourrure pour «ifant ; 
à .Mme Barthélemy 38, rue du Lycée, une can­
ne ; au. bureau de police, une muselière de 
chien ; à la caserne. Pittié, bureau de la Place, 
un parapluie.

Consultation gratuite de nourrissons. — La 
prochaine-consultation, gratuite pour les enfants 
du premier âge aura lieu & la Garderie-crèche. 
8, rue de Gonzague le samedi 10 mai, à 9 h. 30 
du matin.

Les parente qui désireraient voir entrer leurs 
enfanta à là Crèche sont priés de les amener 
à cette consultation.

Etat civil s
Naissances. — Marie-Louise Relier, rue de 

Rémigny, 15 ; Renée Richard, rue de- Nièvre, 
13.

Décès. — Ursule Mayeur, 71 ans, épouse de 
Albert Terrible, rue du Génénal-Auger, 2 ; 
Joséphine Mbrizot, 67 ans, épouse de Jean Ber- 
thiault, rue Gambetta,: 29 ; Léonard Rougerle, 
73 ans, domestique, rue de Paris, 1.

Publication de'mariage. — Jean Pidmice, hor­
loger, et Joséphine Jaiiit, faubourg de Mouësse, 
82.
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AVIS
La carrosserie enfantine Boucat, 7 et *9, rue 

de Nièvre, vient de recevoir de nouveaux et 
jolis modèles de voitures et charrettes. Rabais 
importants sur les anciens.

Aujourd'hui, économisez. Retenez un réchaud â 
gaz Auer, 19 rue du Commerce. A. Maniauet. 
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Ancienne Maison BONNICHON
Sois de Gonstruetion

{BOIS ET CHARBONS
DEVINCËT

Successeur
4, rue de .Gourtenay, Tel. £-38. Nevers. R.G. 4732 
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POUR LES PREMIERES COMMUNIONS 
M'oubliez pas que c'est à la BijouterieAU CARILLON

88, rue du Commerce, Nevers 
que vous trouverez le plus grand nombre d'objets 
pour cadeaux. Chapelets, croix, médailles, pla­
quettes, etc.

Maison la mieux assortie et la plus réputés 
pour la qualité de ses articles Ci la modicité de 
ses prix.

Spécialité pour bagues de fiançailles, bijoux 
et cadeaux de mariages.

Maison do confiance.

SRASSY
Fête loués de l’Ascension, — A l’occasion de 

cette importante louée à Brassy, des pupilles 
de l'Assistance publique de la commune et da 
celles de Dun-les-Places ; (Bomoux compris). 
Ouroux ; Montsauche, une grande, fête sera or­
ganisée avec de très nombreuses attractions di­
verses : bais, manèges, balançoires, parquets, 
jeux, tirs, ;etc.

CHARRIN
Arretation. ■— Jean Bardou, 23 ans, journa­

lier à Charrin, est redevable envers l’Etat, d’une 
somme de 30 fr. 95, frais et dépens d'un juge­
ment. La perception de Decize ne pouvant se 
faire payer avisa la gendarmerie qui rechercha te 
mauvais débiteur et le retrouva aux Brosses, 
commune de Charrin. Ne pouvant payer, U fera 
deux jours de prison.

CRUX LA-VnjLE
Enquête. —■ Une enquête do commo.do et in­

commode est ouverte au sujet d'un projet d’é­
change da terrain entre l'adminisiiration et la 
propriété Perret, à Crux. Les intéressés pour­
ront présenter leurs observations ù la mairie, 
les 13, 14 et 15 mai, où un commissaire enquê­
teur sera & leur disposition pour les recevoir.

FOURCHAMBAULT
Trouvailles. — Dimanche, il a été trouvé un 

carton contenant une paire oe chaussures ; le 
réclamer â M. Bonnarme, rue d'Imphy.

LA MACHINE
Arrestation, — .Lundi dernier, Ali ben Moha- 

med, Marocain., 25 ans. manœuvre à La Machi- 
ji. a éïé mis en état d'arrestation dans cette 
localité pour infraction à un arrêté d'expulsion 
prononcé çontro lui par le tribunal de Nevers.

TOURY-SUR-JOUR
Fête patronale. — Dimanche 4 mai a eu lieu la 

fête patronale. Une foule nombreuse. s’y était 
donnée rendez-vous. La tamare de Luçenay 
a l’Auzonnpise » prêtait son concours.

Une tombola avait été organisée par la mu­
nicipalité. Le -produit en sera versé au bureau 
de bienfaisance dé la commune.

Le premier lot était une bicyclette. Do nom-, 
breux autres lots avaient été. offerts par les ha- 
bitants.

Voici lai iste des numéros gagnants :
1089, 1074, 909, 1324, 137?. 29, 1487. 1243, 479, 

316. 1362, 854, 40,
DORNES

Vaccination obligatoire. — Il sera procédé le 
vendredi 9 mai courant, à 10 heures du matin 
(heure nouvelle), à la mairie, â la vaccination 
obligatoire des enfants dans leur première an­
née et è la revaccination des enfants dans leur 
onzième année, des adultes dans leur vingt-uniè- 
me année, ainsi que des personnes plus âgées 
inscrites â l'âssisiance ayant demandé à être 
vaccinées gratuitement.

Toutes personnes résidant dans la commune, 
ainsi que les étrangers ou nomades, etc., ayant- 
établi leur rêsidenoe en France sont soumis, ainsi 
que leurs enfants, aux mêmes obligations.

Les parente ou tuteurs sont tenus personnelle­
ment aux mêmes obligations.

Concert musical. — Le 4 mai courant, à 14 
heures. l’Auzonnoise, cTê Lucenay-les-Aix. a don. 
né. sur la place de Dômes, un concert dont 
voici te .programme :

P Sstfüt aux artistes (Pantrat), pas redoublé ; 
2’ L'Hirondelle des exiiés (Sinoques),. fantaisie; 
3" La Tourterelle (E. Marsall. polka ; 4* Echos 
du Danube (Pantrat), grande valse ; 5‘ Joyeux 
Français (Parizot), pas redoublé.

11 a été exécuté d’une façon parfaite sous l'ha­
bile direction de M. Monvoisin, chef. M. Dumas, 
président de la Société, y assistait.

A tous nos remerciements.

Lres combattants 
et les êleeîions.
La Ligua des chefs de section nous 

communique la lettre. suivante :
Camarade combatta.nl, toi, vainqueur de La 

guerre et vaincu de la paix, as-tu déjà renié 
ta victoire et crois-tu pouvoir- encore gagner la 
paix qui t’es due et que tu attends depuis cinq 
ans ?
. Ecoute : avant de te casser la tête avec toutes 

ces listes aux étiquettes fallacieuses et aux pro­
messes alléchantes, songe un peu aux cinquante 
mois que tu as passés là-bas et dis-toi bien que 
ton devoir est de tout faire pour empêcher de 
voir revenir ces mois maudits.

Tu vas voter. Nous ne venons pas te dire 
pour qui lu dois voter ou pour t’indiquer des 
noms ou une liste. Tu es assez grand garçon 
pour savoir ce que tu as â faire et tu sais es­
quiver le bourrage de crâne.

Tu vas voter. Vas-tu voter pour l’embusqué, 
qui était tranquillement chez lui ou à l’intérieur 
(bien qu’en, état et en âge de porter les armes) 
pendant que tu lé défendais, lui, les siens, sa 
maison 1 Le même embusqué t’offre aujourd’hui, 
« bravement » de se charger de tes intérêts et 
de te défendre. Vas-tu. voter pour lui ?

Vas-tu voter pour les intrigants et les pro­
fiteurs de la politique, qui vont te faire toutes 
les promesses que tu leur demanderas — elles 
coûtent si peu — et qui, une fois nommés, de­
meureront. ce' qu’ils ont toujours été : des poli­
ticiens devenus parlementaires 1

Donc, ni Gérante, ni embusqué.
Consulte les programmes et reconnais-y ce 

que tu désires toi-même ; vois ce qu'on promet 
aux mercantis et aux profiteurs qui sont deve­
nus fiches pendant tes cinquante mois de front 
— et après — ayant monnayé ton sang, ' 
peine, ton honneur — et ta gloire.

Vois ce qu’on te promet de faire pour que 
n'en remette pas un coup un jour prochain 
vois surtout si les candidate sont hommes 
tenir leurs promesses.

.Vois tout cela — et jtige. fl faut réfléchir 
avant de voter. Les listes, les programmes, 
c’est de la bgfcue. Les homméà. c'est le salut 
du pays. Choisis-les. Lu pire des catastrophes 
que peut redouter notre pays, c'est le pouvoir 
remis à une Chambre croupion.

Vote pour des hommes cul seront des chefs : 
tu n'as pas besoin d'une lanterne pour Iss 
trouver.

Souviens-toi que Limoges n'est pas loin du 
Palais-Bourbon et que ton bulletin de vote peut 
envoyer aussi bien au Palais-Bourbon qu’à Li­
moges. <

Le Comité Nivernais de la Ligue des c'nels de 
section et des soldats combattants.

ta

tu 
et 
à

La Ligue des Chefs de Section et des soldats 
combattants (comité de la Nièvre) informe ses 
adhérents qu’elle a demandé à toutes les listes 
de vouloir bien faire connaître, par la vole de 
la presse, ce. que leurs candidats ont fait du 
2 août 1914 au 11 novembre 1918.

Pour pouvoir juger en toute connaissance dè 
cause de la valeur, du courage et des qualités 
civiques d’un candidat, il importe de savoir, 
non ce qu’il compte faire, mais ce qu’il a fait 
pour le pays dans les circonstances critiques 
que traversait ce dernier.

Nous pensons que MM. ies candidats ne ver­
ront aucun inconvénient à satisfaire à cette 
demande, leur réponse devant constituer un 
sérieux moyen d’appréciation de leur dévoue­
ment au pays.

SAONE* 
&-LOIRE

Au cours d’une querelle 
à l’issue d’une réunion électorale 

un manœuvre abat son antagoniste 
d’un coup de revolver
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fêteL’assemblée des Grands-Villages. — Ça 
annuelle des Grands-Villages a eu lieu dimanche 
4 mal, par un temps superbe. Comme toujours, 
cette fête a attiré un nombre considérable de 
promeneurs venus dans ce beau quartier pour 
y passer agréablement l’après-midi et y enten­
dre une fois de plus notre excellente musique 
l’Union Musicale Saint-Amandoise qui, comme 
Chaque année, y donna un magnifique concert 
à 4 heures.

Le soir, fa jeunesse a envahi les bals et les 
danses se sont prolongées une grande partie de 
ta nuit.

Tapage noctams. — La gendarmerie a dressé 
procès-verbal contre do-uæe Jeunes gens da Saint- 
Aniand qui, dans la nuit du 4 au 5 courant, chan- 
ùiient à tue-tête dans les rues et troublaient la 
rçranquilitê des habitante par te tapage qu’ils 
faisaient dans les rues.

Mauvais traitements envers un animal domes­
tique. — Uns infraction a été relevée au cours 
da ta’foire de lundi sur te champ de foire contra 
^ules Qoulogne, marchand . forain, sans domicile 

b nnu,.pour avoir frappé abusivement son âne. r—— -- - . 
f vvwvvwaawwvvvwwvvvvaawiaaA/vvvvvwvvvvvvvwfc p. O., n'a révélé aucune trace de coups suscep-

AGENTS demandés dans tous les cantons par ' tibles. de provoquer un ébranlement cérébral 
.jjciété Vie et Capitalisation, les plus fortes , de nature â déterminer l’idée d’un suiciot. Le 
commissions sur combinaisons les plus intéres-: permis d'inhumer a donc été délivré. Le désos­
santes. péré était originaire de Souillac (Lot), marié et

Ecr. à M. BLAINVILLE, à La Machine (Nièvre) père de deux enfants.

ORLÉANS
ASSEMBLEE GENERALE DES BOULANGERS 

DU CENTRE
Communiqué de l’Union des syndicats patro-' 

naux de la boulangerie ce la régien du Centre :
Le lundi 28 avril 1924 a eu lieu à Tours une 

r&unlon de la commission administrative de 
l’Union des syndicats .patronaux de la boulange­
rie du Centre.

Au cours de cette réunion, il a été décide 
qu'une assemblée générale ce tous les boulan- 
E;érs de cette région aurait lieu à Orléans en 
ùin prochain. Assemblée dont le but sera d'ob- 
enir dans le Centre un relèvement général de la 

prime de cuisson rendu Indispensable par l’élé­
vation des frais généraux ues boulangers.

MONTARGIS
Suicide à la gare. — L'autopsie ordonnée par­

le parquet, du corps de M. Darche, visiteur au

Le meurtrier est arrêté
Paray-lcrMonial, 6 mai (de notre corres­

pondant particulier). — Lundi soir, à l'is­
sue de la réunion du "bloc des gauches, 
selon l’habitude, les cafés se remplirent de 
consommateurs.

Au café du Parc, un certain Laforest, 
maçon, connu sous le sobriquet de Chapu- 
zot, et réputé comme batailleur, se prit de 
querelle avec un autre consommateur, 
Lauvergnier, manœuvre dans une entre­
prise du P. L. M.

Redoutant' une scène de pugilat, le pro­
priétaire du café, M. Bondoux, intervint, 
cqpta. riant que Mme Boncibux, expulsait 
Chapuzot par une issue opposée.

Mais les deux antagonistes trouvèrent le 
moyen de se rejoindre'. A ce moment, que 
se passa-t-il ? Lauvergnier fut-il provoqué 
pur’ Chapuzot, qui, souvent au cours de dis­
cussions parlait de jouer du couteau ? Tou­
jours est-il qu’un coup de tevolver retentis­
sait et le malheureux Chapuzot s'écroulait 
à l’entrée de la rue du Périer.

. Sans plus d’émotion. ié meurtrier, son 
geste accompli, se retirait. Les consomma- 
leurs accouraient auprès du blessé qui fut 
transporté au café du Siècle, où il reçut 
quelques soins. Le docteur Seive, mandé, 
constata que Chapuzot était blessé au ven­
tre et était en danger de mort. On le trans­
porta à l’hôpital où il expira mardi matin.

Ce drame n’aurait aucun rapport avec la 
politique. Chapuzot était querelleur et 
même très violent lorsqu’il avait absorbé 
quelques verres.

Toute la nuit les gendarmes ont cherché 
lé meurtrier. Vers 6 heures du matin, ac­
compagnés du surveillant de nuit, iis l'ont 
découvert dans une cabane, à proximité de 
son chantier.
. Très calme, très maître de lui, apparem­
ment au moins, il est venu au-devant d’eux 
pour se faire arrêter.

LE CREUSOT
Une revue locale. — Une indiscrétion noua ap­

prend que la plus grande association de notre 
cité offrirait sous peu li la population creusotine 
un spectacle sensationnel, u s'agirait d'uns re­
vue locale. On notis dit que les représentations 
seraient â la portée de toutes les bourses et que 
le bénéfice réalisé sera versé à la souscription 
pour l'érection du monument aux morts de la 
grande guerre.

Un cycliste fait une chute grave. — M. Vacher 
descendait dimanche soir la route de Marmagne 
â bicyclette, lorsque les freins de sa machine 
n’ayant pas fonctionné, il ne tarda pas à acqué­
rir une vitesse vertigineuse. Au tournant du 
Pont-des-Riaux, il vint donner contre le trottoir 
et fit une chute au cours de laquelle il se blessa 
gravement a la tête. Des passants le relevèrent 
dans un piteux état et le transportèrent dans 
une maison voisine où un docteur fut mandé 
pour lui prodiguer les soins nécessaire?.

A nui 1b toutou. ? — , Un chien, genre chasse, 
sous poils blancs tachés de gris, a été trouve 
errant depuis plusieurs jours à travers les rues 
de notre ville. On ignore le nom de son proprié­
taire. La. bête sera abattue si elle n'est pas ré- 
ci'amée dans les quatre jours.

Les violents. — Une enquête est ouverte par la 
police contre Lucien Moine, dit Raquin. 27 ans, 
manœuvre, demeurant rue 'des Bédouins, lequel 
se serait rendu coupable d'injures et de vlolen. 
ces envers plusieurs personnes habitant le quar­
tier de la Merole,.'

Jeunes vandales, —- Des bris flréquents de ma­
tériaux étaient .constatés ces jours derniers sur 
les chantiers des écoles en construction, rue 
Papln, où une vingtaine de tuyaux en ciment 
étaient Intentionnellement brisés après le départ 
des ouvriers. Saisie d'une plainte de l'entrepre­
neur. la police se livra à une enquête oui aboutît 
â la découverte des coupab.es, tous des écoliers 
d <9 à 13 ans. Les dégAts sont estimés a 400 
francs et devront être réglés par les familles 
de ces jeunes garnements.
(LWWWVVWVVVKaa'VWVlWÆVlWVVl^'WVVlM/Vu.AWyVWM

L’abondance des matières nous oblige à 
renvoyer à demain la pub! cation de

LA LOI DES PENSIONS

BOURGES. — A la foire on cotait : chevaux, 
j 16 à 1.200 , 3.400 ; juments. 6 â 1.100, 8.400 ; 
poulains et pouliches, 54 â 1.200, 2.400 fr. ; 
ânes et ânesses, 5 à 400, 1.200 fr. ; taureaux,! 
1 à 1.700 fr. : vaches grasses, 8 vendues au 
combien ; vaches laitières. h 1.500, 3.000 fr.; 
génisses, 55 â 1.200, 3.200 fr. ; veaux, 19 ven­
dus avec leur mère ; brebis, 1.96 â 160, 250 fr. ; 
agneaux, 81 a 150, 210 ■ porcs élèves, 136 h 150 
et 280 fr.

Seigle, 70 â 72 fr. les 100 kilos ; avoine noire, 
66 â 62 fr. ; son, 58 à 60 fr. ; remoulage, 60 â 
62 fr. : farines, 115 a 118 fr. les 100 kilos.

Volailles et gibier. — Dindes. 60 & 70 fr. la 
paire ; canards, 36 à 38 tr. la paire ; poulets 
chztpons, 20 à 45 fr. la paire ; poulets, 30 â- 
42 fr. la paire ; pigeons, 5 â 6 fr. 25 ; lapins 
uomeetiques, 15 à 2-1 fr. • œufs, la douzaine, 
4 à 4 fr. 50-.

-Beurre frais, la livre 7 fr. 50 & 8 fr ; beurre 
de revendeurs, 7 ù 7 fr. 50 ; miel, la livre,. S*- ^lr,'nS- 
3 fr. 50 ; pruneaux, la livre 1 fr. 50 & 2 fr.

LURCY-LEVY. — On cotait sur le marché cou­
vert : beurre de 5 a 5.50 la livre ; œufs de 3.50 
à 3.75 la douzaine ; fromage eu pays : de vache, 
de 1 â 1.25 fr. la pièce ; de chèvre, "de 0,50 a 
la pièce ; fromage frais 1 fr la pièce ; crème 0.60 
le verre ; lait 0.90 ie litre ; poulets de 35 ft 45 
la paire ; poulets de grains dé 30 a 40 la paire ; 
vieilles poules de 25 â 30 tr la paire : canards 
de 20ta 30 fr la paire.; pintades de 3Ô à 35 la 
paire ; dindes dé 75 a 100 fr. la paire ; pigeons 
du colombier de 4.50 à 6 fr. la paire ; lapins très 
abondants,.-bien vendus, de 12 à 20 fr. la pièce ; 
les chevreaux se vendent de 20 â 30 fr. la pièce. 
Pommes de terre au détail 0.60 à 0.75 le kilo ; 
et de 5.50 a 6.50 fr le d.-décalitre pour les chai­
res blanches ; les chaires jaunes se vendent 
de 7 ù 10 fr. le d.-décalitr®

Lundi prochain, 12 mai, grande foire dite do 
fa quinzaine de mai. Cette foire a presque autant 
d'importance que celle du Ie’ mai. Foire auæ 
moulons.

SA1NT-AMAND-MONTROND. — La foire de 
lundi, favorisée par un temps superbe, avait 
attiré beaucoup de monde. Les plans de foire 
étaient assez bien garnis et les ventes ont été 
faciles. Voici les cours pratiqués : 8 bœufs gras, 
de 3.50 à 4 fr. le kilo ; 16 bœufs de travail, 
de 4.000 à 5.000 fr la paire : 36 vaches masses, 
de 3.50 à 4 fr. le kilo ; 106 vaches suirees, cle 
2.100 â 3.500 fr. pièce ; 50 vaches maigres, de 
1.800 à 2.500 fr. pièce ; 4 taureaux producteurs 
de 2.000 à 3.100* fr. pièce ; 140 génisses et châ­
trons de 1.200 l>, 2,000 fr. pièce : 64 veaux, de 
5.50 h 6.30 le kilo ; 320 porcs gras de, 5 ô. 5.50 
le kilo • 360 porcs maigres, de 180 à 250 fr. ,
pièce ; 750 porcs d’élevage, de f30 à 180 fr.
pièce ; 90 chevreaux, de 1.500 a 5.000 fr. pièce;1 EtaYnj.’d’fj’ 
HO fines, de 800 â 1.600 fr. pièce ; 5 chèvres; sS.....„
de 80 ta 100 fr. pièce ;• 500 moutons, de 4.50 Kessaoerias mar.
â 5 fr. le kilo.

Au marché du même jour : 250 paires de 
poulets, de 35 â 40 fr. la paire ;. 10 paires de 
dindes, de 40 a 55 fr. ta naire : 90 lapins, de 
12 â 18 fr. l'un ; 400 douzaines d'œufs, de 
3.50 ts 3.75 la douzaine ; 250 fromages, de'l ù 
1,50 la pièce ; 350 kilos de beurre, de 13 â 
14 fr. le kilo ; 250 double décalitres de pommes 
da terre, de 8 à 9 fr. le double décalitre • 70 
double décalitres d’avoine, à 7 fr. la doùble 
décalitre ; 10 double déca lires d’haricots 
35 fr. le double décalitre : 200 chevaux do 
â 35 fr. la pièce.

crasses, 
ïrees, de

h 
25

BOURSE DE__qOMMERCE
Sucres. — Courant 251,50 payé ; prochain 

246,50 et 246 payé ; juillet-août 241,50 241 ' et 
240 payé ; 3 d’octobre 205 vendeur ; 3 de no­
vembre 201 payé.

Cote officielle 254 â 257,50. I

PUY-DE-DOME
LE DRAME DE SAINT-DONNET

Les déclarations du docteur Appaix 
qui tua l’Algérien Kadour 

sont en contradiction avec les faits
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Clermont, 6 mal (par téléphone de notre cor­
respondant particulier). — ue iuge d'instruction 
do Riom et les magistrats du parquet se sont 
rendus hier soir à Saint-Bonnet, pour y élu­
cider cette.affaire de meurtre que Paris-Centre a 
relatée hier.
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coups de revolver son domestique, un Algérien, 
Kadour, 44 ans. Au cours ue I interrogatoire, le 
docteur a donné les explications suivantes, dont 
une partie seulement semble exacte :
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Vous êtes prié d’assister aux Gcnvoi, Senties 
et Enterrement de

Madame veuve François ^GOUZEN
née Marie DESSAUNY

décédée à l'hôpital de Nevers, le 5 mai 192-^ 
dans sa 73° année, munie des Sacrements de 
l'église.

Ses obsèques' auront lieu le mercredi 7 mal 
courant, à 2 h. 30, heure légale, en l’églisa 
do Saincaize. ,

La levée du corps aura lieu a l'hôpital â midi 
précis.

De la p;
M. et

>art de': M. et Mme France Balleret, 
me Alexis Gouzln, ses enfants, Mlle 

Yvonne et M. André Balleret, M. René et Mlle 
Hélène Gouzin, ses petits-enfanis, et de toute la 
famille.

11 ne sera pas envoyé de lettre de faire part, 
te présent avis en tenant lieu ,

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Lucien CAILLOT
Née Alice HARDY 

décédée, en son domicile, é Saint-Honôré-les 
Bains, le 5 mai 1924, dans sa 60- année, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 7 cou­
rant, a 10 heures, heure légale, en l'église Saint- 
Honoré, sa paroisse.

De la part de ses enfants et do toute la fa­
mille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 
et Enterrement de

Madame Veuve DONDON
Née ALEXANDRE

décédée, à Impliy, le mercredi 6 mai, dans sa 
79* année, munie des Sacrements de l’Eglise,

Ses obsèques auront lieu le jeudi 7 courant, 
â 15 heures, heure légale, en l’église d’Imphy.

On se réunira è. la maison mortuaire, à 14,11.30, 
rue de Loire.

De la part des familles Dondon, Bauchet, Eau. 
né, Romain, Pinçon et Pion.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jean GH AU VEAÜ
Ancien maître-maçon 

décédé,-en son domicile, à Aunay-en-Bazois-, le 
6 ruai 1924, dans 78» année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 8 courant, à 
10 heures, heure légale, en l'église d'Aunav-en- 
Bazots.

De la part de : Madame Jean Chauveau, sa" 
veuve ; M. et Mme Bougard, ses enfants ; M. 
Charles Bongard. Mlle Hélène Bongard, M. Mau­
rice Bongard'ses petits-enfants ; de ses frères, 
sœurs et cle toute la famille.

îi ne sera pas envoyé de lettres-de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Monsieur Albert Terrible ; M. et Mme Ter­
rible ont la douleur da vous faire part de 1s 
perte cruelle qu'ils viennent d’qprouver en la 
personne de

Madame Albert TERRIBLE 
Née Ursule MAYEUR

leur épouse et belle-tille, décédée, munie de» 
Sacrements da l’Eglise, en son domicile, à 
Nevers, rue du Genéral-Auger, n" 2, le lundi 
5 mas 1924, à l'âge de 71 ans, et vous prient 
d’assister à ses obsèques qui auront lieu ie 
jeudi 8 courant, & 9 h. 1/2.

On se réunira à la maison mortuaire, â 
9 h. 1/4.

Pries pour elle.
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Amable BERTHIAU
Née Joséphine MORIZOT

décédée en son domicile, à Nevers, 29, ■ ru» 
Gambetta, 1e mardi 6 mai 19&4, muni» des 
Sacrements de PEglise.

Ses obsèques auront lieu te jeuc.1 8 courant, 
â 11 heures, en l’église cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se réunira- & la maison mortuaire, â 
10 h. 45.

De la part de :
M. Amable Berthlau : M. Maurice Berthlau ; 

M. et Mme Joseph Blanchard et leurs enfants ; 
M. et Mme Monzot-Thibault et leur fils ; Mme 
Abel Berthiau et ses enfants, et de toute La 
farnillé.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
1e présent avis en tenant Heu.

Ni fleurs ni couronnes.
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« Venez vite, me dit-on, un accident vient de se Vins et Spirit.. 
produire ... .

Le docteur Appaix s’habilla rapidement et ! 
trouva en effet, suz- la roule, a quelque distance, 
les époux Moins-Gaillot, qui avaient été ren­
versés par un camion. Il leur donna des soins 
,et revint vers 4 heures et demie au château.

11 poursuit ainsi :
Avant de me recoucher, j'eus l’idée de faire 

un tour d'inspection dans ma propriété. Je suis 
passé près d’un hangar servant è remiser les 
outils agricoles, lorsqu'un uruit léger attira mon 
attention. J'aperçus une forme humaine qui 
cherchait à se clissimuler. J'intimai l’ordre â 
l'inconnu da se faire connaître. Pour toute ré­
ponse, il se jela sur moi. li était armé d’une 
fourche et m'en porta un coup que je réussis a 
éviter. A mon tour, je .m’armai d’une bêche 
et je frappai mon acversaire à la tête. Légère­
ment blessé, celui-ci me domina et m'étreignit 
à., la gorge. Croyant ma vie en danger, je saisis 
poche de mon

LlXV K/X.XXM x* LU WJVV, , l.ai O 111(714

domestique comme je le constatai après, roula 
sur te soi, tué sur le coup.

Puis le docteur alla frapper à la porte «tlu 
jardinier pour le prier d’aller prévenir les au­
torités.

Des contradictions flagrantes ont été relevées 
entre les déclarations du docteur et les ■ faits. 
Le médecin légiste Grasset, qui a pratiqué l’au­
topsie du cadavre de la victime, a relevé les 
traces de trois balles de revolver, dont l’une, â 2456 contre 2452.
tirée & bout portant dans te dos. I Valeurs de pétrole, mines u or et caoutchoucs

Or, te meurtrier n'a pas pu s’expliquer sur sans grand, changement, légèrement alourdies, 
cette blessure singuliers. La thèse du docteur A remarquer la fermeté de Liévin â 312 contre
Appaix est détruite ainsi par les constatations 3® et cl9 Banque ds. !• rance a 7600 contre
médicales et celles de l’enquete.

Le drame aurait un tout autre caractère que 
celui que lui conne I;---- _____________
la justice a établi certains points et l’hvpothèse’ 
d'un véritable roman semnle en Jeu.

fourche et Bi en pi .. , .
éviter.^ A mon tour, je .m’armai
ment blessé, celui-ci me domina et m'élreîgnit 
alors“mon browning qui se trouvait’ dans la 
. )che de mon panlalon et je lis feu.

Une balle à la tête, Kactour, car c’était mon

a
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, SorvlMi 
et Enterrement de

Madame Veuve Joseph TOURET 
Née Madeleine DANJEAN 

décédée, en. son domicile, â Nevers, 5, rue d» 
Vauzelies, la mardi 6 mai 1924, dans sa 77’ an­
née, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu te jeudi « courant, 
& 15 h. 30, en l’église cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se réunira & la maison mortuaire, à 15 h.
De la part de ; M. et Mme Claude Touret 

M. et Mme Pierre Touret. M. et Mme Auguste 
Soulay, ses enfants ; M. ' et Mme Georges Des- 
chaïnps, Mlle Yvonne Touret, ses petits-en­
fants ; de ses frères et sœurs et de toute la 
famille.

U ne sera pas envoyé de lettres de taire part, 
le présent avfe en tenant lieu.

Services et Messes
Paris, 6 mai. — Au début, de la séance d’au- 

Jouru’iiui, ie marché e’est montré soutenu puis 
S’est alourdi à la suite du manque complet u’af- 
faires pour finir sur des cours ue clôture inté­
rieurs à ceux do la veille, i.o Suez s’est alourdi 
légèrement pour unir à ig.^uâ contre 12.245.

Les Sucreries font bonne contenance. Say, 
'■après avoir poussé une pointe u 2495, clôture 
i Valeurs de pétrole, mines u’or et caoutchoucs 
I sans grand changement, légèrement alourdies.

7550.
La Tubize (priv.) débute lourde jusqu’à 609

le meurtrier. Déjà, en effet et rétrograde pour se relever en fin de séance 
srtains points et l’hvpothèse’ â 617. Mexican Eagle sans activité se traite

AUXERRE

Importants détournements 
la Coopérative des céréales 

de l’Yonne

aux environs de 79. De Beers sans transactions.
Au comptant, â signaler la hausse de la part 

Vieille Cure qui monte de 4500' à 5450. Hôtel 
de l’Etoile très demandé pendant toute la séance 
ce 540 à 700 est encore très demandé après 
bourse à 710. La Sosciétà aurait, dit-on, reçu 4 
millions pour dommages de guerre. A noter 
la fermeté de Claudel à 194 et da l’Anthracite du 
Tonkin. Zenith oscille entre 1430 et 1435. Les 
valeurs d’automobile sont as^ez soutenues' sur 
des possibilités d’exportation en clôture à ta 
suite des tarifs douaniers Mac Kenna. Bonne 
contenance du cinéma Belge à 42o.

G. de Satnt-Fhalie et Cle, 
45. rue de la Chaussee-d’Antin, Paris, 

4. rue Thiers, Nevers.
14 et 16, place Cortet. â Moulins (Allier).

Vous êtes prié d’assister au service anniver­
saire qui sera célébré pour le repos da. l'âms de

Monsieur' Philippe BOSSOT
le jeudi 5 mai, à 10 heures précises, en l'église 
Saint-Aré, da Decize.

De la part de: Mme Philippe Bossot, sa veuve; 
M. François Bossot. son Uls. et de toute la fa­
mille.

Bemercieœients
Monsieur et Madame Mangon. et toute la fa- 

mille remercient bien sincèrement toutes les> 
personnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame Veuve ROUBEYRIE
ainsi que celles qui leur ont témoigné des matl 
ques de sympathie en cette douloureuse circons­
tance.

Mesdemoiselles Elisabeth et Alice Menât fc» 
toute la famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui ont assisté aux obsèques 
de

Madame Veuve MENAT
Née Marie GUILLAUMET

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
quas de sympathie en cette douloureuse circons- 
tance.
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Après l’affaire de l’Union des mutuelles-bé­
tail qui vient de se terminer par la condamna­
tion de M. Fernand Collard, l’anciei chef des 
services du ravitaillement dans l’Yonne, voici 
que vient d’éclater un autre scandale à la Coo­
pérative de vente des céréales de l’ïcnne.

Vendredi dernier, â la ;uite d'une réunion 
tenue â. la Bourse de l’agriculture par 1e con- 
sei! d'administration de cet important groupe­
ment, réunion au cours Je laquelle un déficit 
considérable avait été constaté, ses adminis­
trateurs, MM. Vallée, Jobert, Bérault, Régnier, 
Maust et Cathetin, ont déposé au parquet une 
plainte en détournement contre X.

Sur l’ordre du juge d'instruction, te commis. 
eaii’e de police a perquisitionné au siège de la 
Coopérative où se trouvait M. Guérin, conseiller 
générai du canton d'Aillant, président du con­
seil d'administration de la Coopérative de cé­
réales de l’Yonne : des documents ont été saisis. 
Au domicile de M. Guérin, dans un apparte­
ment meublé d'Auxerre, différentes pièces ont 
été également saisies.

Etat civil :
Décès. — Eugène Couillault, 77 ans ; Julfa 

Petit, épouse Mulot ; Eugéffie Paillard, 72 ans, 
veuve Prêtre.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 6 mai 1924

VIANDES. — Cours moyen au kilo s
Boeuf. — Quart derrière, 1' qualité, 10.30 ; 

aloyau. V qualité, 14.00 ; paleron, i* qualité, 
5.70.

Mouton. — Entier, 1» qualité, 10.80 ; épaule, 
1' qualité, 8.50 ; poitrine, r qualité, 5.00.

Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 10.00.
Porc — Demi-porc, l9 qualité. 6.70.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

8 à 10 fr.; oies, te kilo, 6 à 18 fr,; poules toutes 
provenances, 18 à 24- fr.

POISSONS D'EAU DOUCE. — Anguilles, 5 â 
13 fr.; brèmes, 3 à 4 fr.; goujons, 6 à 12 fr.; 
grenouilles, 1 â 10 fr.; truites, 12 â 40 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre chair jaune, 
les 100 kilos, 70 & 80 fr.; pommes de terre chair 
rouge, 70 â 80 fr.

BEURRE. — Le kilo : Charente, Poitou, 11 â 
13.50 ; Touraine, 10 à 13 fr.; Normandie, 9 â 12 
francs.

O£UFS. — Lo mille : Brie. Beauce, 340 â 405 
francs ; Bourbonnais, Nivernais, 340 à 380 fr.; 
Touraine, 340 â 420 fr,-; Auvergne, 330 & 350 fr,

-, La Chambre Veto

BERGOUGNAN
défie toute comparaison

R. C. Clermont-Fd, H* 1.852
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Rétablissement dès le 15 mai 1924 des relations 
directes de nuit entre Parte-Quai d’Orsay et les 
sta lions thermale de La Bourboula et du Mont. 
Dore. Toutes classes. — Voiture directe de 1M 
et de 2» classes entre Paris-Quai d’Orsay et la 
MontiDore.

Paris, départ 19 h. 35 ; La Bourboule. arrivés 
5 h. 48 ; Le Mont-Dore, arrivée 6 h. 10.

Départ du MOnUDore, à 20 h. 29, de la Bour­
boule â 20 h. 46 ; arrivée à Parte â 6 h. 10.

A partir du. 1er juin, rétablissement du ser- 
vice complet de joui’ et de nuit,

combatta.nl
coupab.es
lauj.de
itConini.fr
mobil.fr


Fraîche parure 
de jeune fille

. Fraîche, jeune et «squatte, autant qu’on ie 
puisse swi-heftcr, «hère tectrice,.et vos peux ■ 
Irons l'ont dît déjà, qui, avant testa autre 

ièren-ï sur notre twodèîe. Vous fü- 
tes ©ha Wfte,assurément, ' 

original® tr®s- ’ 
v ailla <s wtants -an ta­
blier « laveuse * qui, si 
heureusement, coupent 
la Mg®® sans en détruire 
la grâce al dont la her- 
ta® «tt sa joli tag$L 

■Et île voîta-t-11 pas 
®t® ravissante robe 
d'anrès-midi ? Nous la 
pourrons faire ea ®tepe 
i®arw», Sa fee-rthe et les 
wslants tlant de crêpe 
tafMd aux quadrillés 

.«cassais sar fond ma­
rin®. Bas petits itaej-Kfa;- 
de fiuÉfettatoMit de côté, 
la «©mpWtetBt de ta plus 
-aimatofe façon

La vouloæs-noîus ®8- - 
jsesMSaM d'un® ÿ?M; 
gronde élégance t Alors 
.auras Tïhterprêterons ' 
avec fond ’ •■--•■■■•
stsugte, M- 
moussa® a® 
mêmes 
■fcossafecs. 
nsfeaa de 
tonnera camptein-ent de 
g-arnlitare.

Maintenant jetons en 
ces lignas -quelques Eû­
tes gratiqâ-es sur ta 
mode -d’été peur jeunes 
sûtes..- Taffi® boK-e, echi- 
ta®a très étroite qwaad 

'«ale ettàste, àigra-o saœsiâsleæsæstl pi«s «®nar® ; 
c'est là ressentie! assez connu pour ®ùe j’aie 
hâte de passer aas détails

Ici, que troenens-nons t ©eà®eotsp «dtew-co- 
tares -carrées ©ta -à peine arrondies' rempla­
çant les encolures ftnac&eiiftnt « bateau » 
beaucoup de serge marine dans la note pra­
tique, -cette sergq pauvauil remporter une 
amu-sànta oocraentation tosotoe par des ten­
des de WM petits anneaux de galafiïhe de 
toutes les ©owteura.- Quoi encore ,'î r_ RI.., 
sur le côté de la taille, urae ©ocarde du tissu 

robe, «t coulissé, retenait un 
it et plissé....... îM'SwnÊïfient d 
States usasses particulièreta-cast jolies sur 

‘lîïsjas’imé de tond «Mige qui, Tua et 
> dominent psàr tfeprân-saMN.
toens aussi, æaassées ssir le

• .<5SX «tas du

ïF®»s I ont ffi 
'Chose, sa po&

de taffetas 
Mélange de 
d® soie a<8>3i 
impressions 
Ël c’est un 
taffetas qui

Parfois,
de !a 
flottai 
par jm 
■erêpo 
l’aute 
. li/SS ._ f__ _____ . ,_ . —
donnent ®a pe-u d'ampleur ___ ________
soir de nos fffles. Dirai-je combien Je tr®u- 
vai dOfetetrae ï’-u.ne d’elles dent ta robe 
un peu stylisée, de taffetas vert empire, s'at­
ténuait de nteâalîtons de taffetas beige brodé 
à la chinoise ?

panneau 
) fronces

AmeublementUTILISEZ VOS CAISSES D’EMBALLAGE
Av®z-v®as sc-n.gé déjà,, amis 'acteurs, à u.H- 

Hser les caisses d’embahlag-e que votas possé­
dez î Peut-être que non, aussi vais-je v®ws 
doim-er «Hjeaitftiui, un sroeym pra-îlgÛB poui’ 
assemhler avec des vis des planches très or- 
àûinaires -afin do construire 'des saeabtes ®o-

lMos„ élégants, d’une nfflte bien wâerae. ■
Chaquo partis de bols ©oaslituant -soft u® 

plateau, soit tes «s-æ.piétea®iîiS, peut être feate 
-de pla-nchettes ass&ffihlèes a l'envers par 
deux tassots plats cloués ou vissés.

Le dessin scJiàmaiiqBa qui vous donné 
rassemble de la -peiâ’to table numéro 1, 
wtis servira de base pouï’ coiistruira d autres 
meoblcs du sième gesw®. C-stî-e tahï-a au- 
râëre i «M®p«îts des pieds pasés droits sous 
le pialea-3. Vaas devanss d<3B-c_ exée-uter Pas- 
sembl-age -cosaiï® il vous esi -indiqué sur le 
schéma , ,,

Pou? la taMs -numéro '2 la piétem-eraî s éva­
sant, j'ai cru bon de vous ttj^lqwer fe ÿroflî 
à donner au tassol qui porte sur le schéma 
en plus du numéro S la lettre A. Il sera bon 
pour -ce der-nier mudèl-e de p-oser -d-eux haj’res 
d'ter«am-eat ■vissfes ®a -bout dans la partie 
basse Vous teosvéTea œt-os® p-a«SBi Ms raw- 
quis ’un i.etit siège'tias allant avec la tabte

ROBES DÎNER -aSous; l’ondée
Au sein des jours, sehères leeteteas, et d® leurs hesr-às 

de lumière à leurs heures d’ombre étoilée, ne qulttenoas- 
aous îa simple et gentille refee d’après-midi que pam» 
aussitôt œi'êtir la -très élégante, la presque somptwe-usa 
robe du soir î Autant que possible, non ; et tous sentez 
tout cobkb® moi le fcesai-n d’une toilette d®. transition, 
si j’ose dire, une toilette grtea à quoi nous paraîtrons 
en des dîners de cérémonieuse étiquette ou de si' 
agréable -corfeSte, fraîches, gracieuses et jeunes^

sous îa daHâ des lampes la asbe au «batoyani reflet ? 
Moire à envers satin, permettant -des effets da léger 
contraste, ou moire métal...

Nous v-oudrons-noùs enveloppées de. satin, si joli dans 
sa blancheur liliale, ou si correct en noir ? Ses hautes 
-qualités de tenue autant que de maintien dans le dr-àpé, 
maîgs’é tout souple, le rendent précieux pour la -confec­
tion de tourreanx s’évasant en Ihsm. Dirai-ja à ce 
Buj-eï que je yis sur Fan de ' ces fourreaux uas longue

et do ce blaite qua l’oa bradera d'argent eu d’or (For 
dpBaiise en cette saistm). Mais nous voyons encore de 
jolies tenalites de vert pâles, amande ou pistache ; beau­
coup de rose pâle, aussi ; quelques mauves plutôt rosés ? 
orchidée, cyclamen, etc-, du rouge rehaussé d’-or avec 
pi-éférence donnée -au reuga antique.

Aintroas-no-us cependant î®s dispositions de tissus en 
deux tons ? Il ea est d® fort Intéressantes, obtenues par 
des bandes de même étoffe pjue vives ou plus eiejrss

ifefeë^

J-ewes. suitout» Car CTjewd’laiai, Mntuaa* 3 
Tien qui na cten-te ce anl Nfâs a^sfeatifeas,, aos d^fcs, 
et nos v©âx Beat un appel à la janmaBe et ce &«t des 
hyæiEtes à te jesmæsse que tes cræaitîoïra d® aes grands 
-c-outoiriefs. Il -atest âge, non ptas auquel, œs ch-asèæ 
-àélfeâefiasas ne sesrafelMt -CMWàir. Et s© veytNMHMus 
nas -da m» j®œs tes ensembles »®waux et cfearawata, 
-a -tout pïWfe, sjue sesit sur une wase parure d® jean* 
fflte d-cs visages plems d’irae apaisante dœiæe-c^r ©4 -cæa- 
nennés de c&evÆux gris '?..

Ici, »a foi,, j’aurais be'soin même d’aa® agrêaMa 
trainsïSon pour revsnû’ à mon sujet de causerie ; tes 
robes .de Ææsr, par nous toujours aimées, grâce sans 
doute à -ce-.souci de la mssure qui ter fait garder te 
chan®e des -efeeees discrètes à travers teærs rèehercfess 
de .séduction

fin un tel genre, au sw^tes, '-quel choix de tissus, 
d© routeurs et de fahteiste, panai ’te&qaefa, prédêêment» 
il nous faut faire un ch«îx. fems-ncus d-sssc faire briller ■

lima rette à to®s donner un <3ær-1
ater ■coasafi. Ges ta-Mes étant de -cojseeptfem | »««»»>»
■très -moderne, et d’uns note très faijtaîsïfl de-1ÆEEI-®a.TRPE*w«)ri wsn>»«itt 
vroat .rester de petite taâfle et ne -pas d^sas- 
ser 45 eent. carrés. Ce petiï si.ègs s’élèvera à 
32 éu 35 eent. de terre. Chaque côte de la 
figure octogonale fermant ce siège mesurera 
25 ceæ-t. sauf les deux «®tes sur Sa jwfoateiær 
qui n’àwont que 12 -cent. Pour les prepor-

N?1-Jj

Bilæéro 1, et dont le mon-tage s’opérera exae- j 
.taueut de la même façon que celui de cette 
•table. li faudra en plus que te -d-ossjer sost 
•vissé sur un tassol posé .sur ua déerochcm-ent - 
du siège. ,. i

Après un .soigneux bouchage au mastic 
uour disstawla’' tous tes défauts du bois, il < 
sera nécessaire de -peindre ces m-aubies. 1-ous ■ 
pourrez encore les enj-Pl-iver par des wiolifs ; 
peints égalernent ou .par «i soapoudrage de 
poudre d» bronze très léger <att ayant que 
la peinture ne soit complètement sèche, ou 
»aà' un procédé de pyr-ogravui'e à votre 
choix. s

y-.V-. 'c'

tenhfe iaSêgsafe'ate es taêæe satin., p-sse® «tera®i cemæè 
we cravate ■sst la g&g-e, puis flottant -derrière -®t se 
n«®®t très bas ?...

PntehwMHtM» le crêpe léger, tel le crêpa romain el 
en fasewr, wi meore les crêpes imprimés,. lamés, avec 
ifeatette 4e wëfcal éteiirt, -ou galons perlés ? Donnerôœ- 
æàffis ta prtîèretiae à ce si viei ami qui bien toira do 
fieillsr, pourtant, a l’ter sans -cesse d’être ime aube : 
ïe taïïe & îa wp®mssa beauté <a’»daidleaaeaai r®a re- 
>efesrd.M ïMtDMp M -q®0 si tre-ureuseinent on garnit do 
daratatte’? ■ '

ïït æett© dsïîteita eïte-Bifiine a® nous -jsSfe-ira-t-eiae pas ? 
Noire, elle .sera mélangée d-e mousseline de sole, ûra-éa 
«8® ^teons Æ1® jais ; ïaîta d-e métal, telle se verra 1res 
ï’Ote&dés 4<a perles, ®n des tons multicolores tout à fait 
fewsas. - ■

Cette év-oeatton- de ceuleur m’entraîna tout natam- 
taMsi è nai-ler nuances ; j’entends celles qui, -pour de 
feüœ toîlcfees. sont le ptas en faveur. J’ai parié -du m-ir

et -.qui sfflmnt sœt l’âsées par ®na ÊMS plqftï® fis métal 
servant de garniture.

Eh bien, chère iectafee, âltes-®ssæ.s fixée f Avez-ï’-ous 
choisi'? Vos yeetx s® posent sar les geatæes anotose ici 
croquées... Au fait a’y tasuvens®.s-®ous pas ce que nous 

'■ebeaclwasî -Cette rabe -da crêpe iarp-rimée noir et blanc 
■sur fend de crêpe satin n®ir 'a’est-elte pas fort seyante' 
av-ee ses plissés de satin ®eir ?

Cette auï-re, faite de crêpe "vert, soa-s une tunique de 
dsnteQe -d'argent bordée de marabout yort, n’est-elle pas 
propre â nous c'ànrmer'? Et enfin ce »®dête de -crêpa 
georgett® rouge n".a-t-il pas de i’alfere avéç s®a large 
rabat piitesé disposé sur le devant du c-orsag-e et ses 
petits panneaux plissés .ëgaleni-en-t et venant rompre la. 
menotenïe d’une jupe toute droite.

Puissiez-v-ous, Madame, en ces atours charnaan-ts, .être 
la plus belle au cours des dîners les mefiîeurs.

- PAKISETTE.Travaux Féminins

ara.

Jeox d’esprit

Wît 
r-ais 
être;

-Sens dti itessïÉr, votre g-c-ât d-acaÆ- 
pour ma pari, œil®_ que _ je iuj d-1 
ffa-u-teur >iu siège _à la pointe u/ ca 
iargeur 50 oaattm-êtres.________ _

Couverture de Livre
Vous asc» eeatoiaeœœ^ ’EhSres lacates, à glisser te, livre <ue tous lisez dans 

-Çétoite -su peau pour testes en treur® des o«-
ginaües M jettes & la fois.

Le m&Æîfe çui aat

-P@«r biea élever 
votre enfant

emmeE
En Alsace invoque -la sainte qui fut moia 

sêcowid.
En Afrique né tombé pas sous le premier 

de mon entier.
MOT EN LOSANGE

Consonne.
Petit peèma du moyen âge,
Très petite quantité.
Orateur de rassemblée Constituante.
■Représentation d’un -objet.
Mère des vivants.
Voyelle.

SOLUTION DU DERNIER PARU
METAQSA^hlES

Réponse : Maison, raâsen. saison.
Réponse : haie, raie, taie, paie, lat-g, maie, 

gaie, baie,

Réponse *

haie, raie, tah

MOT CARflE 
' B " 
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E

i
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Vous songez à sortir, î.îadanie, et toutefois' 
çotra visage prend une petite mine wisteari-éa 
et se fait — ©11 3 une minute —- pTesq®.e aussi 
brumeux que le ciel. Bien maussade ce ciei- 
d’où tombe, lente et fine, 
la pluie, ou peut-être, 
brutale, inhis - rapide, l’ati- 
dée ! Et puis voici q®é, 
tout à coup, vous souriez... 
C'est que vous avez toute 
prête la toilette qu'il faut 
en de pareils instants ; car t 
vous îi'êles pas de celles, ’ 
assez rares, -qui ne savent 
pas s’hahïïler suivant les 
cireonslaaees de temps ei , 
de lieu, et qus s'exposeront | 
au ridicule d’avoir sous g 
l’averse aae-roba claire et y 
trop teattniwbteù ' \

Pou? vous, ®n uu tel «as, 
vous vous hâtez de revêtir 
la robe nette et rai-ae.e de 
foraa-e qui disparaîtra ai­
sément èûsts l’iàapeméaWe. 
Ce dernier vêtement, couï- 
.plétè par le petit chaseau, 
la . cloche, l’un et l’autre 
faits pour braver les in­
tempéries, vous protégera 
paifaiitenseat. Et- iî t»œ , 
ép.asgn-ei'a ■ le port de Tin- 
coBiia-ode ®a.®a|dwse «.nc®m- 
"Conâr.ant lorequ’il est ïer- 
a&S, ptas :e«o®e ioisgaïl 
est ouveit, et dont une de 
mes amies disait Stee bteu 
plus souvent expbsfee & le 
perdre qu’à s’en servir...

Mais Ta g'abandia-e, mais 
le crêpo eàou4e3i®3SSé wus 
iafes-er-ont dopantes à som- 
ta-îit et aiwss pnteeneroM A 
®®as -à ®æ« gêne et- sans astis
rentes gîte antes à taalrui.

Ce vôteEseiit, siupertæ-Saibte n«3 devrons le 
■prévoir'pour l’étë, Femporte-r awïsws dans1 
h®s dépiae.eiïients, nos excursions, -®o-s'- v«ya-, 
ges. Où que nous soyioas, l’orage des jours 
chauds, nous peut Surprendre tout comme 
aussi aie gsajïis suhï.-t aa âord de îa mer. 
H nous ©st sa soawe. tadtipsasabteide l'avoir1 

iTOu’r, do l’année â Tau ire à raotae Æspo- 
S-i,'üon.

PoKurquoi u’adopteriaas-aous' pas, au fait,; 
ce «Mfêteqi fait en gabaMsne s»pï-s, où,' 
si vous afoiez mieux, en gras crêpe ca®ut-; 
.cfeîUté belge garni de piqûres, de poches ra- 
haWaes -et de boutons -d-e mS-me ton î Avec 
lui .et îe petit -ïeutas très coiffeat qui l'ac- 
eorapa^Be ®®as u'aurœs plus & -craindre la 
chute du baromèiT®.

BieCTcffla saas

U HM i U HH
Voici -gus s'approche A graads pas la sal- 

' son des vacances. Biant8:i,- eue» lecteur^,, 
î teyaat te» grandes villes, vous foez passer 
! -quelques ssma-lues soit A là mer, soit û la 

campagne. Mais Æà vous habitez une propriété 
assez éfosigu-fe d’-uià vfflage, osa bfeu æs petit 
pays ne possdtoait ni docteur, ai 'ptemacte, 

i ii te peut que wss soyez fort esrharaassés si 
queîqu’ûn de votre fanafiia s® teouve quelque 
peu souffrant

H faut avoir dans ce cas» à sa portée, te» 
œMi-earaents æiéœssataes a S'adoB^ssemaii 

! du mai, ea att-o-ndant î’atïtete du -dateur, 
I ou à la guérison si le iaalade ff’a qu'une lâr 

gère indispositton.
J'ai den-s peste A v®us d-aanc-r -d®œs -c&,, 

lignes toutes 'les tedîoations -qu'-il voss sera' 
utile de oonnaîtrfe -pour amém-sger «Mtaitee’ 
une petite pharasase, WaMS. toute sfeu-s®, il 
faut que -ee pœée&srax s©o<surs de -toute maî­
tresse de maison attentive soit ;

. 1° Placé dans un coin facilement -accseasMi 
<et ’&âaite, mate’Semé & ctef ;

-2° T-ettB dans itordï® la plus esset ;

3’ MâSMB®m®wa* eatr-tüea’is. Cest-A-dîrd, 
que, ua mâdteamenî -esseatiel veaaat A taæu-’ 
■quer, on -doit le remplacer iimnfeaiatstneEit,

La jalsfasie chez le petit enfant

entra jetsacs frères et ssnire ne 
g-énéralenient que torsque les 
par mnlalrresa, soit par làto- 
font Selore -dans te cœur tout 

l’enfant. Que- de fois 
mères bien -coupa-

La ja&ousie 
se -manifeste 
pareats, soit 
t-èiligeaee; la 
neuf et si délicat d
avons-nous entendu des 
blés, dire à l’enfant aniqua : « -N’est-ce pas 
chéri, -qu’il ne faut point de -petit frère ? H 
te prendrait tes joujoax, il faudrait partager 
tes gâtaa-ux, tu ne serais plus aussi choyé, 
tu n’aurais plus autant de eadeaax. » La 
mère, qui rtsSauté pour elle une seœnde ma- 
tér-nitê èwïîte par son propre égoïssîie. dans 
■la -cœur du tout-petit, un égoïsme faï-auche 
qaà encadrera plus tard jalousie et envie 
si, par hasard, survient un seepnd bébé.

Le cœur-- des enfanta a’est que trop sou­
vent i’éoho du oæsir des parents. Ceux-ci -par 
leur antonr, teur ahrség-ation ou i-àlr ég-oïstne 
et cupidité, sèment b-osne au mauvaise -graine, 
qu’iïfi ne gémissent pas si la récolte est mau­
vaise. Mais â ce moment-là, fis ®e pensent 
plus à ce qu’ils ont semé et, oubliant leur 
propre et ooupabls resptMisabilité. ne savent 
que consi-deior l’ivraie qui a crû et s’est mul­
tipliée.

Et quand le mal est tait, comment traiter 
et guérir l’enfant jaloux ? En l’aimant beau­
coup ; -en l’aimant a l’égal des autres feèr-es 
et sœurs ; n'ayez pas d-® caresses trop vives 
pour tes uns et des paroles trep dures pour 
les autres ; faites r-égnor toujours .entre eux. 
l'égaMte et là justtüé.'

Que le jaloax no v-oi-a jamais chez ses pa­
rents deux poids et deux mesures ; n’exaltez 
pas les -qualités d'un efaat au détriment de 
ceJl-es des autres.

Rappelez-voue que itenfant jaloux’se laisse 
vaincra par rafîeetion ; paraissez triste ei 
affligée si vous le voyez céder à sou mau 
vais sentiment ; combattez ce’mi-cl.par di 
bonnes et douces paroles ; tels sont les prin 
cipaux moyens pour aider l’enfant à triom 
pteer de ia jalousie qui le rend d’abord 
malheureux, puis méchant.

iais-e rehaussée d’ap.pli- 
caîioas dé tissu et. de 
«elques 
ÿrMerae.

æns.-da
®s sent iftâïquées sur

-p-atron -que vous ar- 
vesre-z à tailler certai- 
aamt -saah 'diffinsâté.

touches de 
Las dïraen- 
sett-8 liseuse

en faille

te 
ri
3îi

' Avant d'exéraier le 
ïïMMàæg'3. ii, i'aut ■ ternii- 
iier la fetoderie -et les 
appUeaiiaas. ■ Les sa- 
piiis se font en appli- 
cati-sn -de taffetas noir 
es ce iqui ooacerns les 
troncs et les isaSes su- 
péïteuies, tanÆis qw te 
«tessons -est taillé dans 
du taffetas vert feneé. 
le tout serti d’une fine 
gaèse -d'e-r. -C’est aussi 
avec clu taffetas vert 
fon-e-é q-uè vous combâ- 
nei’ez le premier plan 
souligné d’une gans-e 
cuivrée pendant que ie 
fond sera en taffetas 
vert bleu accompagné 
4e -ganses". d‘«r dair.

Quelques traite verts dans, la mer indiqueront un mouvement de vagues.
Wigt-sâjM centimètres de faille -bleu ardoise, en quarante-cinq de large suffisent pour 

«et auvrage. H laul autant de faille grise ou blanche pour doubler 1 intérieur et pour 
former les pe-îi-is retours. Le signet est fait de trente ■centimètres d.a ruban d'or. J ajou­
terais enosre q-a-e l’on doit glisser une sp-ailerie -entre le tissu de r-extérfeur et la aou- 
blur-e. Les poches in-té-i-ietwes se -doublent paiement de sparterie, e-eci pour donræ-r plus 
de n»i®tieh à i’ensemble. _ •

■Uns ceu-verture fi<a livre -de ce genre peut .sa tailler également dans des morceaux de 
soie ancienne,■dans en .eonp.on de tissu japonais ou chinois, ou encore en toile de Jouy 
si i’on -désire aborder use note rustique. On peut aussi réaliser de jolies oonuHnaisons 
avec des peaux souples rehaussées d’applications de même peau, mais choisie dans des 
ot^œaeB dittér-esiU. •

Si vous ne pouvez -disposer- d’un ptacaïài’ 
ou d’une de ces petites armoires en bois quo 
Psn accrocha à la muraille, hors de ’a portée 
des enfants, -organisez votre ■pharmacie dans- 
des boîtes, sur une étag-èro assez 'élevée et 
protégée -contre la poussière et les curieux- 
par un rideau.

Quel® que soit rinstaSa-tion adoptée, votre 
pifâriuacî-e sera nettement divisée en doux 
corniwtri.talents ; -mages externes, usages 
internes.

Le premier contient les médicaments dan­
gereux, les poisons et vous n’emploierez ja­
mais assez' de précautions, -d’étiquettes, de fer­
metures pour ie mct-Ére à l’abri des impru­
dents. Iniagie-ez une petite annoire. Dans le 
-premier côte <de haut en basj - nous mettrons 
les récipients et ensuite : flacons usage in­
terne , pots -usage interne, cachets, pilules, 
poudres,, pastilles, tisanes,

Dans 13 -deuxième côté -fde haut en bas), 
■nous mettrons les accessoires divers et en­
suite . fiaoons usage externe, pots usage ex­
terne, révulsifs, bandes, pansements, ouate, 
toile gommée, canule, compte-gouttes. Aux 
accessoires divers vo-ùs ttouverez ; un ré» 
chaud à alcool, une casserole avec son coq- 
.erci-e hermétique, une théière, une passoir^ 
•ine à tiré,. un tir-e-bouehon.

Choisissez casserole et cuvette à fond ar- 
■ondi comme une calotte d’orange, sans coin, 
sans creux, sans enjolivures, afin de facilite? 
le nettoyage absolu. »

(A ftitere.)
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BBUOGRAPHIE
LES ANNALES

Dans les Annales de celte semaine, le comte 
Primoli évoque de curieux souvenirs sur la Duge; 
Camille Flamarion nous conduit dans la planète 
Mars; Mark Twain, le célébré i-umorisie, nous 
initie aux Joies d’un Candidats • André Lang 
traça un piquant portrait ne Jacques Nantanson; 
Henri de Régnier, Pierre Benoît, Abel Bonnard, 
Maeterlinck y publient de tort belles pages. 
A ce numéro qui se trouve partout (0 fr. 75) est 
joint un supplément musical où figurent des 
œuvres ce Henri Rabaud et do. Smetana, le 
compositeur Tchécolovaque dont on fête le cen­
tenaire.
----------------------- '---------------------- -------------- -

FOIRE EXPOSITION DE L’ANJOU
19-39 JUIN 1924

La foire-exposition do l’Anjou, qui doit avoir 
lieu à Angers du 19 au 30 juin prochain, s’an­
nonce comme devant être une liés importante 
manifestation économique. Le succès en est assu­
ré et promet d’être très grand.

Toute la riche et fertile région de l’Anjou, 
nommée à juste titre » Le verger lleurî de la 
France », avec ses vins aux qualités si sédui­
santes, ses plantes, ses fleurs, ses fruits, 
ses mines, ses filatures et tissages, ses grandes 
usines et manufactures, sa grande culture et son 
élevage, sera très largement représentée.

Une importante exposition de l’art ménager et 
de tous les instruments agricoles, de même 
qu’une ferme équipée à l’électricité, compléteront 
un ensemble où se trouveront des renseigne­
ments de la plus grande utilité.

L’Anjou et la belle ville u Angers, qui atti­
rent et retiennent les touristes, se préparent à 
accueillir de leur mieux, la foule des visiteurs.

Savez=vons faire le *Thé ?
» En France, le thé est rarement bien fait. C’< st 
pour cela que celte boisson, agréable et hygié­
nique entre toutes, n’est pas encore popularisée. 
On met trop peu de thé dans la théière^ et le 
plus souvent il est de qualité inférieure, Le thé 
est fait dans une théière en métal et avec de l’eau 
qui n’est pas en pleine ébullition. Il en résulte 
une « infusion & si vous voulez, qui peut res­
sembler à un médicament, mais qui n’est nulle­
ment du thé. Une tasse de Thé Indien, fait dans 
une théière en faïence ou en porcelaine, ave< de 
l’eau bien bouillante, et auquel il a été ajouté 
quelques gouttes de lait et un peu de sucre.' est 
la boisson la plus délicieuse et la plus rafraîchis­
sante qui soit. Le Indian Tea Ces s Comulitlee 
est en train de populariser le thé en France. De­
mandez à votre fournisseur habituel un paquet 
de Thé Indien sur lequel est apposé le timbra 
de garantie du Commtttee.

AVIS
De nombreuses personnes nous remercleoit 

journellement de l’excellente recette que -nous 
avons publie, recette qui consiste û faire soi- 
même pour 3 fr. un litre d'excellent vifi for­
tifiant, en versant un flacon de QU1NTQN1NE 
dans un litre de vin de table. Pharmacie ,REUI- 
LON et PHARMACIE NOUVELLE, rue djjs Ar- 
dilliers Nevers 3 fr. 75 franco domicile. 1

LECHEVIN, àJLa Charité../
Si vous IM A §OB?CÎ*’'nse,?t*cide 

avezdes^ *5i COLVERT
tes détruira en IO WiSMUTES, même les œufs* 

NEVERS - Nouvelles Galeries, 

appliquez sans retard à votre

HERNIE
un des nouveaux Appareils brevetés de
A. CLAVERIE, conçus et établis entièrement 
dans les Etablissements A. CLAVERIE, qui sont 
reconnus par tous comme les plus modernes, 
les plus scientifiques et les plus considérables 
du monde entier.

Vous obtiendrez aussitôt, sans douleur et sans 
gêne. CONTENTION ABSOLUE REDUCTION 
PROGRESSIVE, allant jusqu’à la

DISPARITION TOTALE
Les merveilleux appareils de

A CLAVERIE, essentiellement sérieux et scien­
tifiques, recommandés par 6.000 Docteurs-Méde­
cins, adoptés par quatre millions (4.000.000) de 
personnes, sont le dernier mot de l’Art her­
niaire.
..La réputation mondiale des Etablissements A. 
CLAVERIE est fondée sur quarante années de 
travaux, d’inventions et do succès ininterrom­
pus. cj non pas sur des réclames tapageuses et 
outrancîères.

Quand on s’adresse aux Etablissements A. 
CLAVERIE. on s’adresse à une « Maison de 
confiance. »

Si vous souffrez de Hernié DEPLACEMENTS 
D'ORGANES. Obésité, Varices, etc., ne man­
quez donc pas d’aller voir l’éminent Spécialiste 
des Etablissement A. CLAVERIE, qui recevra 
de 9 heures à 4 heures dans les villes suivan­
tes en prodiguant gracieusement à toutes les 
personnes qui lui feront visite les bons et 
loyaux conseils de sa haute compétence profes­
sionnelle.
LA CHARITE, mercredi. 7 mai, Hôtel du Grand 

Monarque.
CLANjECY, jeudi 8 mai. Hôtel de la Poste. 
DECIZE, vendredi 9 mai, Hôtel du Commerce. 
NEVERS, samedi 10 mai. Hôtel de France.
COSNE-sur-Loire. dimanche 11 mai. Hôtel du

Cerf.
GHATEAU-CHINON, lundi 12 mai, Hôtel de la 

jPûSÎC.
CORBIGNY, mardi 13 mai, Hôtel du Commerce. 
BOURGES, lundi 19 et mardi 20 mai, Hôtel de 

la Boule d’Or.
SANCEHRE, samedi 21 mal, Hôtel du Point du 

Jour.
LA GUERCIïE, dimanche 25 mal. Hôtel de la 

Poste.
SANGOINS, jeudi 29 mai. Hôtel Saint Joseph. 

CEINTURES PERFECTIONNEES
contre les Affections de la matrice et de l’esto­
mac, H >in mobile, Ptose abdominale, Obésité, 
etc., les plus efficaces les ptas légères, les plus 
agréables à porte!’.

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. GRAVES'JE, 234, feu- 
bourg, Saint-Martin, PARIS. R. C. Seine 33.592.
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Avis à nos Clients de Publicité

1924
LE PLUS GRAND CHOIX 
DE VÊTEMENTS. 
pourm^éréImOmê

mro laine, 
TRES

APERÇU DE NOS MEILLEURES SERIES 
IVJ A.FU FM

Col Danton ou col ordinaire en très belle 
serge bleue, double col blanc avec riche 
entredewx et garniture, Article soigné et 
recommandé.

125 110 09 et 75
QUARTIER-MAITRE

Double col blanc en serge marine pure 
laine façon riche. MODELE TRÈS ELE­
GANT.

140 129 115 95
Eà IV! O KJ IM CS

En piqueline ou granité fin 
façon grand taileur. MODELE 
HABILLÉ.

175 159 135 115
COSTUME VESTON

En serge bleue lame, belle qualité façon 
très soignée. MODELE TRES CHIC.

120 -10 85
VOYEZ NOS VITRINES-EXPOSITION

GRANDS MAGASINS DE VETEMENTS

JEUNE HOMME sachant bien monter à- cheval, 
pour chevaux de selle, château, département 
Ain.

Adresser références à M. le marquis de LEUSE 
30, rue Las-Cases, Paris (7e). __ 11865

MENAGE basse-courier, sans enfants pour .le 
24 juin, petite régie.

S’adresser au bureau du journal. 11897
MENAGE, valet chauffeur, et cuisinière, réfé­

rences exigées, pour maison bourgeoise..
Ecrire M. Gaston HURPEAU, 21, rue Victor- 

Guichard, Sens (Yonne). 11918
MENAGE valet chauffeur, cuisinière ou valet 

chauffeur, femme de chambre.
S’adresser au bureau du journal._______ 11918
MENAGE cuisinière homme à toutes mains, 

pour campagne.
S’adresser à M. de LAVOREILLE, à Neuville, 

par Villefranche-d’AJIier (Allier). 11963
MENAGE sérieux, l’homme à toutes mains, la 

femme cuisinière basse-courière.
.S’adresser à M. Maurice DEFAYE, La Motte, 

Dornpierre (Allier). ___________________ 11673
MENAGE valet de chambre et cuisinière, cam­

pagne. Bonnes références.
S’adresser au bureau du journal.______ 11674

“MENAGE jardinier basse-courier pour envi­
rons de Nevers.

Se présenter avec références à M® BOUQUIL- 
LARD, notaire à Nevers.________ _______ 11716
“MENAGE sérieux, le mari cour et jardin, la 
femme intérieur et basse-cour, sérieuses rélé- 
rêhcés exigées.

S’adresser au bureau du journal,________11405
"MENAGEAI toutes mains à la campagne, pour 
prendre à la Saint-Jean.

M. RENAUDEIN, Le Plaix.. Valigny-le-Monial. 
(Allier). 115"’

MENAGE sérieux, basse-courier, ou à défaut 
femme veuve de 40 à 50 ans.

S’adresser au bureau du journal.______ 11330
MENAGE concierge, homme à toutes mains, 

si possible sachant conduire auto, femme les­
sivages et repassage, pour cnâteau Yonne.

M. FA VIEIL 35. rue, La Boétie, Paris. 11824
MENAGE la femme cuisinière, l’homme à tou­

tes..maiifs. et une FEMME DE CHAMBRE sa­
chant coudre. Références exigées.

DÜVAL, Beard (Nièvre). 11846

1^==================^=====^=^^

Ij 'Ornclers Ministériels |
Eludes de

M' gallicher-làvanne,
notaire à, Nevers.
5, rue Gambetta, 

(successeur de M° DAUPHIN).
M‘ Lucien ROY.
avoué à Nevers, 

3 bis, place de la République.

ADJUDICATION 
après décès, sans, attribution 
de qualités, en l’étude et par 
le ministère de M® Galîicher- 
Lavanne, notaire à Nevers.

Le vendredi 16 mai 1924. à 
14 "heures.
D’UN FONDS DE COMMERCE 
D EPICERIE. MERCERIE ET

DEBITANT
Exploité â Nevers, rue Fran­

cis-Garnier, n* 22.
Dépendant de la communau­

té CHAVY-CORTAT.

Nous avons l’honneur de prévenir nos clients 
de publicité que noua ne pourrons plus assurer 
ta publication pour le lendemain que des 
annonces qui nous seront remises LA VEILLE 
AVANT MIDI. Seuls, les Avis de Décès, seront 
acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

*-*-«-*-é*-6*-*-#*»
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PETITES MMiŒS:
AVIS .

Il ne sera réponcu aux demandes de rensei­
gnements que si elles contiennent un timbre de 
o,25 pour la réponse.

ON DEMANDE
BONNE A TOUT FAIRE, petits savonnages, 

on peu ménage, connaissant cuisine, excellen­
tes références exigées. Nièvre toute l’année. 
Bons gages.

S’adresser au bureau du journal. 1
BONNE de 15 à 20 ans, pour ménage.
S’adresser au bureau du journal. 11971
FEMME ou FILLE de 30 à 40 ans, bonne à 

fout faire pour dame seule, campagne, de suite 
ou pour la Saint-Jean.

Mme TARDY AGLAUD, à Bona (Nièvre). 11808
CUISINIERE, 9 mois Paris, 3 mois campagne.
M. de MENTQUE, 6. rue Longchamps, Paris.

11947
CUISINIERE de 30 à 50 ans.

S’adresser à Mme G. VRINAT. Les Lavoirs, 
Saint-Florent (Cher). _ 11961

CUISINIERE pour campagne, références exi­
gées.

Mme de FONTENAY, à Lùzy (Sièvre). 11880 
"DOMESTIQUE”sérieuse, BÔNNE~TTôut "faire, 

pour Paris.
S'adresser chez Mme J. SUBERT, 4, avenue 

de la Gare, Nevers. 11867
JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, muni d’excel­

lentes références, pour service de second valet 
de chambre.

M. V ILLATTE des PRUGNES, château des 
Prugnes, Vallon-en-Sully (Allier). 11916

FILLE DE CUISINE, pour six mois.
Mm« de FELIGONDE. à Ronnet, par Arpheuü- 

ss-Saint-Priest ^Allier). 11967

MENAGE basse-courier, muni de bonnes réfé­
rences pour domaine situé à 6 kilomètres de 
Nevers.

S’adresser au bureau du J.purnal.______  ir.170
MENAGE, sérieux, stable cuisinière et jardi­

nier bon légumier, références exigées.
Mme AUBERGY, à Vanzé, par Decize (Nièvre). 

_ __________11966
MENAGE très sérieux. bon jardinier, femme 

basse-courière très bonnes références exigées.
Mme de FELIGONDE,à Ronnet par ArijjlieuiJ- 

les-Saint-Priest (Allier). 11968
MENAGE expérimenté, valet de chambre, lin- 

gère et petite cuisiné pour garder et entretenir 
château. Envoyer sérieuses références.

‘ —11965
MENAGE, cuisinière jardinier sachant leur 

métier pour la campagne, inutile ■ se présenter 
éans bonnes références.

S’adresser à M. René MARINGE, à Champlin, 
pdr Préniery (Nièvre)_______________ 11974

MENAGE cocher-femme de chambre pour le 
Cher. Bonnes références exigées.

S’adresser au bureau du lournall. _____ 11812
PERSONNE-SERIEUSE pour tenir intérieur et 

faire cuisine deux maîtres, à Paris. Références 
exigées. Se présenter chez Mme RENAUD. Robes 
et Manteaux, rue Gambetta, Nevers. __11993
"PERSONNE sérieuse sachant fâïrë~cüisine et 
ménage, munie de sérieuses références.

Se présenter 4, rue de Nemours, Nevers. 11811
VALET DE CHAMBRE, un peu à toutes mains, 

de préférence ancien ordonnance cavalerie, si 
possible ou jeune homme désirant apprendre son 
métier, pour campagne, toute l’année. Bonnes 
références exigées.

Ecrire au Lieutenant-Colonel de la CHAISE, 
près Rugles (Eure). 11942

VALET DE CHAMBRE de toute confiance, 
photo et références exigées. Très bonne place 
stable.

Mme Marcel PERRIN, rue du LieutenanLCo- 
lonel-Picquart, Vitry-le-François (Marne). 11818

ON OFFRE
FEMME demande place uans ferme étant 

seule pour s’occuper des animaux, volailles, 
environs- Decize.

S’adresser à Mme THOMAS, à la Raie. De­
cize (Nièvre).11851 
~JEUNE HOMME sérieux, 22 ans, chauffeur, dé­
sire place sérieuse.

S’adresser à M. Lucien AUBERT, rue de l'En- 
îer, Bourbon-Lanoy (Saône-et-Loire). 11876

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra :

Qu’en exécution d’une, or­
donnance rendue sur requête, 
par Monsieur le Président du 
Tribunal civil de Nevers, le 24 
mars 1924.

A la requête de :
Premièrement. — Monsieur 

Sostljène - Ambroise GHAVY, 
épicier, demeurant à Nevers, 
rue Francis-Garnier, n- 22, 
veuf de Madame Marie-Louise 
CORTAT.

Agissant :
D’abord en son nom person­

nel.
A cause de la communauté 

légale de biens qui a existé 
entre lui et sa défunte épouse, 
â défaut de contrat de mariage 
préalable a leur union, célébrée 
à ïa mairie de Joinvil'le-le-Pont 
(Seine), le 15 février 1902.

Comme ayant droit en vertu 
de l’article 767 du code civil, à 
l’usufruit du quart des biens 
dépendant de la succession de 
son épouse.

Comme ayant la jouissir^e 
légale des biens de ses trois 
enfants mineurs ci-après n< », i- 
més. dans les termes des a Vi­
cies 384 et suivants du c»# ci­
vil.

Puis au nom et comme tu­
teur naturel et légal de : 
1’ Monsieur Georges-Auguste 

CHAVY, né à Joinville-le-Pont 
.(Seine), le 5 avril 1905.

2° Monsieur Pierre-Jacques 
CHAVY, né à Nevers, le 8 fé­
vrier 1912.

3’ Monsieur Robert-Julien 
CHAVY, né à Varennes-les- 
Nevers (Nièvre). ïe 10 novem­
bre 1917.

Deuxièmement. — Monsieur 
Lucien-Joseph-André CHAVY, 
manœuvre, demeurant à Ne­
vers, rue des Ferrières, n’ 18, 
célibataire majeur.

Troisièmement. — Monsieur 
Georges-Jean FREBAULT, em­
ployé de commerce et Madame 
Yvonne-Pauline CHAVY, son 

épouse, de lui autorisée, de­
meurant ensemble à Nevers, 
rue Amiral-Courbet, n’ 5.

Monsieur Lucien-Joseph-An­
dré CHAVY, Madame FRE- 
BAULT. les mineurs Georges- 
Auguste CHAVY, Pierre-Jac­
ques CHAVY, et Robert-Julien 
CHAVY, seuls enfants de Ma­
dame CHAVY-CORTAT, issus 
de son union avec M. Sosthè- 
ne-Ambroise CHAVY et en cet­
te qualité habiles à se dire et 
porter seuls héritiers conjoim 
tement pour le tout ou dXbié- 
ment chacun pour un cinquiè­
me de Madame Francine-.M (le 
Louise CORTAT, leur mère, en 
son vivant épouse de M. Sos- 
thène-Aœbroise GHAVY, épi-

cier, aveo lequel elle était do­
miciliée à Nevers. rue Francis- 
Garnier, n’ 22 et où elle est 
décédée. ïe 16 décembre 1923;

Ainsi que ces qualités sont 
constatées par l’intitulé de l’in­
ventaire dressé après le décès 
de Madame CHAVY, par M® 
Gnllichor-Lavarme, notaire à 
Nevers, suivant procès-verbal 
en date au commencement du 
6 mars 1924.

En présence ou lui dûmon» 
appelé de :

Monsieur Paul-Jacques-Marie 
Louis CHÀVY, rédacteur à ïa 
préfecture de la Nièvre, de­
meurant aux Loges, commune 
de Nevers.

Pris en qualité de subrogé- 
tuteur des trois mineurs CHA­
VY, ci-dessus nommés, â cau­
se de l'opposition d’intérêts 
qui existe entre eux et leur su­
brogé-tuteur Monsieur Lucien- 
Joseph-André CHAVY. leur 
frère.

fl sera procédé après l’ac­
complissement des formalités ' 
légales, et sans attribution de 
qualités pour les parties, le 
vendredi 16 mai 1924. à 14 heu­
res, â Nevers, rue Gambetta, 
n "5, en l'étude et par le mi­
nistère de M' Gallicher-Lavan- 
ne, notaire, commis à cet ef­
fet, par l’ordonnance sus- 
ënoricée.

A la vente par adjudication, 
aux- enchères publiques du 
fonds de commerce dont la dé­
signation suit :

DESIGNATION
Un fonds de commerce d’épi­

cerie, mercerie et débitant, ex­
ploité à Nevers, rue Francis- 
Garnier. n* 22, dépendant de 
la communauté d’entre Mon­
sieur et Madame CHAVY-COR­
TAT. comprenant :

La clientèle, l'achalandage, 
la licence d’exploitation et le 
droit au bail des lieux où fl est 
exploité.

L’adjudicataire prendra en 
sus de son prix :

Le matériel décrit dans l’in­
ventaire. pour fa sommé de 
4.909 francs.

Les marchandises à dire 
d’experts.

XMTS-E A PRIX
Outre les charges et condi­

tions insérées au cal $ r des 
charges.1 dressé par M® Galli- 
cher-Lavnnne notaire â Ne­
vers, le 25 avril 1924.

L’adjudication aura lieu sur 
la mise ft prix de 500 francs, 
fixée par l’ordonnance sns- 
énoncée pour tes éléments in­
corporels du tends et non com­
pris fe matériel et tes mar­
chandises.

Entrée en jouissance le 2 juin 
1924. ... ...

S’adresser ; pour visiter sur 
les lieux.

Pour tous renseignements :
A M9 ROY. avoué, place de 

la RénubHqiie, 3 Ms.
A M" GALLTCHER-LAVAVNF 

notaire, dépositaire du cahier 
des charges.
_______________________ 11.995

HOPITAL GENERAL DE 
NEVERS

AVIS D’ADJUDICATION
On fait savoir que le vendre, 

dl 23 mni 1924. ft deux heures 
du soir, fl sera procédé, par 
soumissions cachetées, devant 
fa commission administrative, 
en présence du Receveur , et du 
Directeur-Econome à l’adjudi­
cation au rabais, des foni»ii- 
tures ci-après, à livrer du r 
juin 1924 au 31 mai 1925, sa­
voir :

PCP tonnes de charbon de 
terre flambant (première qua­
lité).

90 tonnes d’anthracite.
Cautionnement : 1.500 francs

NOTA. — Les soumissions 
devront, être déposées â l’Eoo- 
nomat, au plus tard avant 11 
heures du matin, le jour do 
l'adjudication.

Le cahier des charges est dé­
posé au bureau de M. THIERY 
Directeur-Econome, où on 
pourra en prendre connaissan­
ce tous les jours, de deux à 
quatre heures du soir, le di­
manche excepté.
manche excepté. 11.984

PETIT CLERC, présenté par 
ses parents.

M. ROY, avoué, 3 bis, place 
de la République, Nevers

m '■ .. ................

leaste â® Fonds 
cl® ©mmefée

A CEDER
Par suite de décès SSS3S

L’EXPLOITATION DE
CARRIERE DE PIERRE 

TENDRE DE COURSON ET
DE MOLESMES Yonne), 

avec tout le matériel
Tracteurs, remorques, cha­

riots. pompe, forge, outillage 
complet, grues dont une Ins­
tallée sur le canal du Niver­
nais.

Situation d’avenir, sans con­
naissances spéciales.

Condition très avantageu­
ses.

Long bail.
S’adresser à M. Gustave 

LOTSEAU, Industriel, à Corbi- 
gny- 11.935

Ij®©ati@ns
On Offre

CHASSE DE BOIS avec ren­
dez-vous, 300 hectares d’un 
seul tenant, étang entourés de 
chaises gardées, lièvres, fai­
sans, chevreuils, sangliers, 
grande ligne desservie par 
express 6 km. 500 de Gien 
(Loiret). Prix à débattre.

Pour tous renseignements, 
s'adresser a M. RIQÙET, ré­
gisseur général. Châtillon-sur- 
Loire (Loiret), 11.790

Cabinets
Otfalres

Ventes 
de propriétés

MAISON, remise à neuf, 4 
pièces, cabinet de toilette, eau 
gaz électricité, w.-c.. caves et 
grenier, sans cour ni jardin.

Jouissance immédiate.
31 rue de Mouësse. Neversf 

11.692,

j BARAQUE DEMONTABLE & 
doubles panneaux, très bon 

» état, 3x6 ni., une porte, deux 
fenêtres.

S’adresser rue des Montapins 
en face le n" 84. 11,954

TORPEDO Lorraine DIB- 
TRICH. 12 HP 1914, mécani­
que et carrosserie. entièrement 
remises & neuf.

. M. DERVAULT. à la Chaise 
par Corbigny (Nièvre). 11.711

TERRAIN avec construction 
à usage de terrain industriel, 
de 2.000 mètres environ, à Au­
tan, au centre et à proximité de 
la garé.

S'adresser à M. VIEILLARD- 
BARON, notaire à Autan (Saô­
ne-et-Loire). 11.715

TORPEDO CHENARD ET 
WALCKER, 12 HP., 4 places, 
excellent état, pour causa dou­
ble emploi.

S’ad. HOTEL-NEUF, & Pouif- 
ly-sur-Loire. 11.911

Rentes
AVOINE D’HIVER, 1.200 

doubles.
M. VAGNE, . à Saint-Jean- 

aux-Amognes, par Saint-Benin- 
d’Azy (Nièvre). 11.960

Baby. torp. 6 HP. 2 pl. 2.500. 
Chas. De Dion 12 HP., 5.500. 
Carres, iimoûs. 5 pi. 500. 
Garros, torp. 5 pl. 400.
Zèbre 6 HP 2 pl. neuf, 8.800. 
Tracteur Rip, charrue, rciev. 

autom. 12.000.
Monocyl. 7 HP. De Dion. s. 

chas, chamot. 1.200.
BERTIN, Nevers. Tel. 3.04. ■ 

; j 10.999
2.023. — CAFE-ÉESTAU-: 

RANT-HOTEL, prox.ij marché 
gr. vihe, bai] 12 ans, foy. 1.800 
fr., plus que couverts- par les 
écuries. Aff. 120.000 fr. On pla-i 
ce net 20.000 fr. par an. 2 sal-i 
les, 'cuis., ch. pers., I. 12 ch.1- 
meublées, cour, écuries pour 5Û 
chevaux, garage. Prix à déb. 
On traite avec 25.00-0 fr. Re­
commandé à débutants, ‘

FRANCHON, Fontainebleau.
2.005. — CAFE-COIFFEUR . 

DEPOT DE PATISSERIE, cen­
tre gr. bourg, très éommerç. 
Bail à vol,, loy. 500 fr. Aff.. 
30.500 fr, dont 9.500 fr. au sa­
lon. On - place net 5.500 fr. par1 
an. 2 salons. . 2 salles café, ffi 
pièces, jard. Prix. a déb. On. 
traite avec 10.060 fr. "

FRANCHON Fontainebleau.
2.033. -- EPICERIE-MERCE-f 

RïE-VINS A EMPORTER, te-: 
nue 7 ans, faubourg pass. ville, 
S. M. et près écluse. Bail 9 
ans. loy. 560 fr. Aff. 35.000 fr, 
faites- à 20 %. Bout., -cïiis.. 4 
ch., bûcher, jard. Prix a déb. 
On traite avec 12,000 'fr.

FRANCHON Fontaifiebleau.
2.041. -- TABAC-BÛVETTE, 

le mieux situé d’une gr. ville 
comm. bail 9 ans, loy7. 500 fr. 
Aff lâO.OOO fr. On place net 
12.000 fr. par an. S. de comp­
toir, cuis., 3 ch., cab. Prix à 
déb. On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.030. — CAFE, bourg du 

Loiret, bail 7 ans }, loy. 500 fr. 
Aff. 7.000 fr. Faciles à dou­
bler. salle, rnis., office. 5 ch., 
cour, écurie, buanderie, gu. 

jard. Prix à déb. On traite av. 
8.0CO fr-

FRANCHON, Fontainebleau.

""MOTO ' DERONZIERE 2 HP 
J entièrement révisée, très bon 
étal, de marche. Essai â vo­
lonté.

S’adresser : GUERY, bijou­
tier, Saint-PisiTe-le-Moûtier 

(Nièvre). - 11.872
MOTEUR A ESSENCE type 

10 CV. 350~ tours, 2 volante
Château de Çhevannes, par 

Nevers gare Pont Saint-Ours.' 
11.962

' VOITURETTE CLÉMENT» 
BAYARD 7 CV. 4 cylindres. I 
parfait état, essai â volonté. I 
Renseignements sur demande. 
Bas prix, réelle occasion.

M. LONDIVEAU. è Lormes 
(Nièvre). 11,972

TAUREAU de 2 ans. inscrit 
;.a. uHerd: Book.
.ç!'M. BERN1GAUD, à Maghy- 
Cpnra (Nièvre). 11.901
, 2,028, - -, ■ EPIGERIE-MERCE- 

.RIE- BUVETTE - ARTICLES 
DE PECHE, bail 8 ans, loy. 
700 fr. Aff. 36.000 fr. dont 
25.000 fr. en liquides, s. de dé- 

'hit, cuis., 2 dh., dépend. Prix 
à déb. 18.000 û'.

FRANCHON. Fontainebleau.
868. — FRUITERIE-SALAI­

SONS, bon ch. lieu canton, 
■baiï 11 ans, loy; 680 fr. Aff. 
■100.000 fr. On place net 9.000 f. 
par an. Bout., cuis., 4 pièces, 
cheval,. voiture. On traite avec 
ilS.’OOO .-comptant.
- FRANCHON Fontainebleau.

2.027. — CAFE-HOTEL, bien 
situé gr. ville commerç. Bai) 
11 ans, loy. R00 fr. Aff. 50.000 
fr. dont 30.000 -fr. en liquides. 
On place net 10.000 fr. par an, 
2.salles; cuis.. 2.ch. pers. 5 n’» 
cour. ïavoir, buanderie. Prix à 
déb. On traita avec 20.000 fr.

. FRANCHON Fontainebleau.
2.024. — INDUSTRIE ne de­

mandant pas de connaissance 
spéciales,. Bail 1.4 ans, loy. 
2.000 fr. Aff. 270.000 fr. laissant 
un bénèf. net de 45.600 fr. par 
an. Matériel' indust. moderne, 
auto 10 HP. Bel emplacement, 
log. 3 pièces et cuis. Prix à 
déb. On traite avec 80.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.035. — EPÎCERIE-BUVET,. 

TE, quartier populeux ville S. 
M. Bail 15 ans, loy. 1.800 fr. 
Aff. 80.000 fr. (nonne buvette). 
Terrasse», boutique, s. de café, 
cuis., reserve, 3 ch. jard. Prix 
à déb. On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
11.983

IvOITURÈSI 
g f! Carrosserie Automobile | ! 1 ! « IROT & fl'i 
© 

| SAX&IK (Cher) 
® R. C. Saint-Amand-Montrond, n’ 133 
® S

a

te

ACHâT & VŒTE 'S’ÙSÏKEâ 
iHîateriels d’usine, Entreprises, Immeuble 

et propriétés de toutes natures 
Gérance : direction de tjr&vaux , 

D. GAGNEPMN' 
.3, Rue Gresset.NBVERS

Ancien Entrepreneur
S Correspondant du Journal L.’US!GE

Pour les départements ' ; Nièvre, Lol- 
! ret, Yonne, Côte-d’Or, 1 Saône-et-Loire.' 

Cher, Ailier. Puy-de-Dôme et Loire.
| A VENDRE Région industrielle' Fonds de 
mécanicien. et d’entreprise ’de battage, 
| A VENDRE Préfecture Rentre ; une "des 
plus importantes distilleries.

Renseignements gratuits sur demande.
Dans Nevers, à louer 24 juin, maison libre 

8 pièces, jardinet, buandérie, eau, gaz et 
lélectricité. ______ i___________

LE COMPTOIR INDUSTRIEL ET AUTOMO­
BILE du BERRY, 115, rue d’Auron, Bourges, 
machines-outils à bois, informe sa clientèle qu'il 
n’autorise pas ses Voyageurs'Agents» ou Repré­
sentante à présenter des articles de la Maison 
PANHARD-LEVASSOR, et prie ses clients de 
vouloir bien lui signaler toutes infractions à 
cette règle.

Personnes
On demande

COURTIERS "”et~ CHEFS - 
COURTIERS, avec équipes, 
pour placer blés, semence, 
marque « NORD1A » ; forte 
remise. Ecrire NQRDIA, 37, 
Grande-Rue, Chaion-sur-Saône. 
______________ __ ____  11.553:

CHARRETIERS, bons ap­
pointements.

S’adresser à M. ROUMIER, à 
Prémery (Nièvre). 11.902 
' ENTREPRENEUR dTSGIAGÉ 
très bon matériel, fourni lo­
gement et chauffage.

J. BAS, à Remilly (Nièvre).
11825.

MECANICIENS et SERRU­
RIERS, libérés service mili» 
taire.

M. CHARBONNIER, h Me- 
hun-sur-Yèvre (Cher). 11.96'9<
“ MANŒUVRES^ ~

Bureau du journal. 11.921
Ouvriers et apprentis SERRU­

RIERS,.
M. E. RENAULT, serrurerie, 

18, rue Gambetta. Nevers. 
_ ______________________ 1146-1.

OUVRIERS AJUSTEURS, au 
dépôt des machines P.-L.-M., 
de Nevers,

S'y adresser, 8. rue de ia
Rotonde 11,697

OUVRIERE. pour l’atelier.
S’adresser à M. ARNOüX, 

tailleur, au Pont de ïa Grippe, 
Nevers. 11.964

VOYAGEUR EN TITRE txy. 
bon. client, est dem. p. ta Dis­
tillerie TURIN de LIMOGES, 
fabrique de Vermouth TURIN, 
marque intéressante. Scr. réf. 
exig. 11.930

GENS DE MAISON 
On demande

MENAGE basse-courier, hom­
me à toutes mains, culture bé­
tail, femme cuisine, traite, lai­
tage.

Jean GESP, à Boisverd. pa?
Saint-Just (Cher), 11,751

GARÇON de restaurant sï 
rleux et un JEUNE HOMME 
pour eidei au restaurant.

S adresser au Buffet de >a 
Gare Montargis. 11853.

FEMME VEUVE pour petit 
domaine, intérieur et basse-cour

S’adresser au bureau du jour­
nal. 11826-
HBONNE A TOUT FAIRE, 
connaissant un peu cuisine, 
pom service, avec femme de 
chambre, pr-ui Auxerre. Réfé­
rence- exigées Bons gages.

Bureau du journal. 11.987

~ CO-DrRÉCTÏÔN ^ïns comi. 
spéciales. 3O.(WK) fr. par an. 
gar. pur contrat, conv. à anc.

-comm. disp, 20.000. AVET, 
282, rue Vaugirard, Paris,

11.977
LEÇONS PARTICULIERES, 

enfants de 10 à 12 ans.
Bureau de journal. 11.973 

'A échanger CAMIONNETTE 
1.500 kilos contre 500. ou tou­
riste. Machina MARÇALËX, â 
vendre. .,.,0

Bureau du journal. 11.989

Déménagements Transports
Anciennes Maisons 

DELABRAS. LANDRY et BAILLY
Fondée en 1868

Registre du commerce : Nevers, 4.400

J. BAILLY, s«ccr
Qorresponctani des Chemins de Fer 

NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les dé- 
ménagements par camions automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques

FABRIQUE DE CORDAGES
en tous genres

AUBERT
19, rue des Récollets, NEVERS

R. C. NEVERS 4305 Téléphone 5-20 
Seul Fabricant à Nevers

!?
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2e Anniversaire de l’ouverture de la

“ BICTaBTTE MODERNE”
Bis 7 au Ê1 Haï

6RSNDE W BÉ81JIPIE SENSSTIOjïNaLE
Prime à tout acheteur, 5 jours seulement

GRSftBH, cycles, à
Remise 5 % aux mutilés 

Demandez le guide-tarif de l’acheteur

A saisir de suite après décès
SUPERBE PROPRIETE

de construction moderne 
située à 7 kil-om. de Clamecy 
(Nievre), sur route nationale.

Comprenant :
1° Pavillon de maître, divisé 

en sous-sol, rez-de-enaussée, 
P et 2® étages, greniers, water- 
closets è chaque étage.

Jardin anglais devant.
Jardin potager et verger at­

tenants en plein rapport.
2’ Vastes communs du même 

style et de même construction 
que le pavillon ci-dessus, com­
prenant chais, magasins, remi­
ses, écuries, pouvant être uti­
lisés pour le commerce de mar-. 
chand de vins en gros et li­
queurs.

Contenance totale environ 
8.000 me.

3’ Fonds de commerce de 
marchand de vins en gros, 
comprenant matériel. Outilla­
ge, clientèle et achalandage.

Beaux bénéfices justifiés sus­
ceptibles d’une grande plus- 
value.

Chasse et .pêche.
S’adresser à M. Albert RI­

CHARD, quai de ï’Yonne, à 
Clamecy (Nièvre), 11.978

fantasia
Magasin d’ouvrages de Dames 

et de Travaux d’art

M“°VreBOUiLLOT
31, Kue La«Fayette0 31

NEVER® -8-

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES. DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous travaux 
La Maison exécute tous dessins et montage 

d’ouvrages

ÉCLAIRAGE DES CAMPAGNES
LE GROUPE ÉLECTROGÈNE

DELCO-UIQMT
Donne la force, monte l'esu et vous éclat re 

Agent Cher et Nièvre:
ivi- l_oye: r..c. Bourges 119.

43, Avenue Jean-Jaurès, BOURGES

HssiSerie - Savomeri®
Très vieille maison offre aux retraités, petite 

rentiers, fonctionnaires et autres, oinsi qu’aux 
dames, les moyens d’augmenter leurs revenus 
par la représentation de sa maison, avec dépôt 
et fortes remises, sans avances ni frais. Référ. 
exigées. Ecr. SALOMON, 112 A., rue Dragon, 
Marseille.

CONSEIL aux DAMES
Toutes les maladies 

. dont souffre !a femme 
proviennent de la mau­
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le eœuri 
les reins, la tête, frétant 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour]| Exiger ce portralt

maintenir cette bonne harmonie dans tout! 
l’organisme, il est nécessaire de faire usagel 
a intervalles réguliers, d’un remère qui 
agisse a la fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule la

Joweoo® âe l’abbé

I
peut remplir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
Ile sang rétàbiit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs Ailettes une bonne 
formation les mères do familles leur font 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in 
térieures trouveront la guérison en em­
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents de la 
slénopaurE doivent faire une cure avec la 
’OUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
-ang-à se bien placer et éviter les maladies I 
»4s plus fia: sereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa 
réa à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, àj 
ujtien, se trouve dans toutes les pharma | 
les, le flacon 6 fr.. plus impôt û fr. C0 i 
otal 6 fr. 69.
l C. Rouen A. 6.829.

! Bien exiger la véritable JOUVENCE! 
] de l’Abbé SOURY qui doit porter lej 
i portrait de l’Abbé Soury et la signa-8 
ture Mag. Dumontier, en rouge.
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Teléph. 20DECIZU (Nièvre)

Infirmière envoie gratuitement la iccctt© qu’elle a suivie pour maigri? 
S®3 SI <1© 5 kgs en 2 mois. Ecrire JUDENN'B, .57, rte© Dunkerque, Parie, «s

(Maison fondée en 1893) 
Ingénieur diplômé É. B. P. (à qualité égale)

CfteZ Gaston GAUTHÎ?ON,t680fa filplÔmé Û8 Î3 Ol-SÎSOR PîBIjOÎ
C0ÉN‘E-SUR“LOfRE (NIÈVRE)

Le C^aîcguo illustré es ~s adressé contre Ô fr, 25

MANUFACTURE 
CARRELAGES MOSAÏQUES 

Maison fondée en 1864

4, fivenue fie la Gare, 0DXEBBE
GRAND CHOIX DE DESSINS ET

CARREAUX UNIS DE TOUTES COULEURS
Carrelage qui se recommande par son 

prix modéré sa durée, sa facilité d’entre­
tien, son élégance.

Livraison à la commande.
Envoi du catalogue sur demande

fÀBRlQUt Dt DRAGEES 
et Nougat.nes

Spécialité de Boites de Baptêmes

FONTENAY
Confiseur- Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone -01

R. C. NEVERS 329

UNE CURE DE PRINTEMPS
L'Estomac propre, ^intestin libre, une bonne circulation du sang

Voilà te résultat obtenu

Par “LA POUDRE DE L’HOPITAL
Il nous faut parier aujourd’hui de a LA POUDRE DE L’HOPITAL ». 

spécialité médicale si prescrite a Paris et qui a donné des résultats si 
surprenants de guérison dans les affections de ['.estomac. « LA POUDRE 
DE L’HOPITAL ». à base d’une poudre naturelle purifiée, guérit, après 
soulagement immédiat, les Aigreurs, Dyspepsies, Gastralgies, Dilata­
tions, Gastrites, Lourdeurs après les repas. Vomissements, mauvaises 
Digestions et tous les Maux d’Estomac, même chez tes malades qui ont 
essayé sans résultat. Elle régularise l’intestin. Donc plus de constipa­
tion, ni entérite, et rétablit une parfaite circulation du sang.'

Vous trouverez le flacon de « POUDRE DE L'HOPITAL ». en poudre, 
ou en comprimés (7 fr 70), chez tout pharmacien. Æn tout cas ;

PARIS, Phie Normale, 
19, rue Drouot.

NEVERS. Phie Eerna- 
niont. Phie Reuillon. Phie 
Fournier.

COSNE, Phies Seguin, 
Paillard, Cocos.

PGUILLY, Phie Crocq.
Si vous êtes éloigné d’une 

f ES AIX-D’ANGILLON (Cher).

LA CHARITE. Phie Le- 
chevin, Phie Dumont.

GUER1GNY, Phie Bôvron.
FOI ' RCH AMBAULT, ‘Phie

Gobillot.
SA1NT-SAULGB, ’ Phie

Pii ion. \
CLAMECY. Piigraiîl.'1 ...

pharmacie, écrire au Directeur du Laboratoire do l'Hôpital

ÎIECIZE. Phie Carré.
LUCENAYiLES-AIX. Phie

Fouache.
VARZY. Phie Suisse.
J SA iNT-PI ER RE-LE-MOÛ- 

TÎ.ER, Phie Suisse.
LA MACHINE, Phie Mo­

rice.

gagner fl® en ■ Souscrivant
la solde par mensualités de 20 fr. en achetant un BOfl PANâlïïâ. — Dès lo î" versement 
on est scas# propriéiaîr& du titre et S’art @ tirvSf ss Sa gsstamâ «Sa

128 lots de 5OO.OO©
12? - 25O.ÔOO
253 - 100.000
263 “ 10.000

253 Lots de 5.000 Frs
1205 - 2.000

12.650 - 1.000
1.737.382 remboursés à 400

S-

Strase le 13
GROS LOT s 250.Ô0G francs

. , , Près de TROIS MILLIONS DE LOTS par sa
Le rss est adressé de suite et participe à tous les Tirages.

Chaque Bon peut gagner de 500.000 A “3 ,OOO fr. ou doit être remboursé A 400 fr. par 
voie do tirages. Les Lots sont payables Immédiatement à nos Caisses dès la Liste officielle 
parus et aucune retenue n’est faite de notre part sur te montant du Lot à encaisser. 
Envoyer adresse complète avec !•' versement de W fr. en mandai à M. le Directeur du
CRÉDIT UNIVERSEL, 3, Place de la Bourse, MARSEILLE

OTOMOT® - BSNOâÆ - ViiùWSM
Bépsïatâess - Wjhê® - Acisat - Schaistp

Spécialiste pour équipement éieetrique automobile et maqnéto

tiédi
Voilà

Le Secrétaire-Gérant : G. Coluset. 
Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers

13,pub de Fland re .13 , PARIS 
éSsi S Métro : 0ou!‘ de la Vi Mette •

Projets Èt Devis 
sur demande

J.-B. FETITJEA^, Constructeur
LUZŸ (Nièvre)

esss' saaâcsï^iaasÆES

NEVERS

i»

Nos Costumes Nos Marins
Four losumos Four Infants

DE

Vêtements 129 99 [ 49 £ 3999a
DE

1" Communion

raies

«9

*9

«3

.«

79 î

ta Cure au

Sauveur

CUROMAL, des Laboratoires du Rhône, à base de sucs et extraits de 23 plantes, renferme et 
résume tout ce que la nature a produit ae meilleur pou? guérir le mal» Le pJua puissant dépuratif, 
purificateur ei régulateur du sang. Par son action antiseptique et laxative, il guérit la constipation, 
entretient la liberté du ventre, évite les fermentations et rééduque l'intestin. Le CUROMAL est un diurétique 
puissant, il dissout l’acide urique, expulse les toxines, nettoie les reins et la vessie; éelaircit les urines. Il 
guérit radicalement et rapidement l’Eczéma, les Maladies de la Peau et du Sang, Varices, Ulcères. Les 
Rhumatismes, Goutte, Maux de reins, Lumbago. Douleurs articulaires, Gravelle. Les maladies de la 
géminé (Age critique), Irrégularités, Hémorragies, Douleurs du ventre, Fibrome.

Je viens de terminer ma cure de CURCBEAL. Je suis heureuse de vous affirmer ma gucriion tous mes ma taises, maux de ventre, 
vertiges, étourdissements, maux de reins, époques douloureuses, tout à disÿaïu. La plaie que j’avais à la jambe est complètement 
ÿicairiscs, Mon mari atteint de rhumatismes va de mieux en mieux depuis qu’il prçrud du CUROMAL. J PEKRI$, à Dijon.

Le CUROMAL avec brochure explicative se vcpc'.O fr. 5 O: Bana les bonnes pharmacies. Envoi franco contre 95 fr. 50
S R C.** 1 ’ ' ' Lyon-r'»d’îr»c R C. : Lyon A 16.929

Dépôt Nevers, pharmacie BERNAMONT, 84, rue.du Ûoæajnerce et toutes bonnes pharmacies.

r* h »' n-w tit J v UIUaML AJL
AVEC LE

Groupe “IDÉALCLASSIC
VOUS AUREZ

un Service continu 
d’Eau chaude

pour Salle te bains. Cuisine, etc.
,ou£ en vous 
assurant le

(tarage par Ra<fef«iirs 
de plusieurs pièces

W
 258 fr. les 210 litres, rendu gare 
destination, congé, fût compris contre 
remboursement. Echantillon, 2 fr. 
Marcel, Perpétue, NIMES.

L’AMEUBLEMENT CON

Voua trouverez dans notes CaSslogue illustra (envoyé franco sur cl&maiitèe)

£ŒS æOOÈLES S;Ô.LI>ES9
afWTB® PEU'IfrÈRE Si,-te C SSOO

CHAMBRE LOUIS XV -, K0YEB'-élRÉ FRISÉ comprenant : 
a ARMOIRE, deux portes, glaces biseautées, largeur S15, démontable. ■-! DfT nsiJiou 
largeur 140. S SOMMIER coutil 3upr.42 ressorts. 1 TABLE de NUIT, dessus marbre

Vaieizir

Âneietu Grand Café Glacier

Place dlxx Lycée

Pour J@wh®s 0®ss 
de 13 à 18 ans.


